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LIC:UWCIEJ.'v'.ŒN'IS CHEZ FNJDOR 
• t 

(extrait du Bulletin Régional Lyon et environs­ 
Corre spond an ce Ouvrière- N° I - . IO Mai . I 96 3 ) 

11 Le I5 Mars demi er, la dire et ion des usines FEUDOR à Vénf ssf.eux 
a procédé au Lieenct.erœn t de 70 ouvrières· de l'atelier de montage. D'après- la 
direction la production aur_ait été trop poussée, .n y aurait des s to cks énormes 
et des difficultés pour les. écouler. Ce serait cbnc aux travailleurs -de payer 
les erreurs des·d±rigeants; mais il n'est même pas sûr- q_u1ii°y ait er'r éur s de 
nouveaux bâtiments sont en construction; certains ouvriers ont parlé d 1i·ns tal­ 
lation de machines à. 11 atelier de montage, qui a été le seul touché par les 
licenciements. Cela laisse à penser q_u1il s'agirait plutôt· -une fois de plus­ 
de rationaliser la produc taon, de faire faire le même travail par un nombre 
réduit de s alari és , do ne d I augrren ter le_ s pro fi t s. · 

11 _fonver..s._?.!_ion avec un délégué s~dica~: 
-alors, cµ' a fait le syndicat? 
-ON a fait tout ce qu'on a pu •.• ma Is il ne veut rien savoir (le patron) 
-Qu'avez-vous fait au juste? 

- on a averti l'Inspecteur du +rava ïl.. 
-Mais même si 11.inspecteur du travail n'est pas d'accord, le patron 

ne risqµe aucune sanc ti on en met t an t les ouvriers à la porte, 
-Oui, bien sûr ; on a aus s i fait passer un communiqué dans les journaux. 

Le ;patron était même furieux. 

"Une autre fois, ce· délégué nous dit,· en confidence: 11 Q,u1est-ce que 
vous voulez, dans cette boîte, il n'y a que clos femmes; on ne peut rien faire " 

"Un délégué FO nous a :parlé q. 'une t'enme qui, apr Èl3 avoir reçu: sa 
lettre de licencierr.ent, était venue engueuler Je s syndi calist.es: " elle 'nous a 
traité de bons à rien .. elle ne met jamais Les pieds au:x: r éunf.ona ; çà lui ap- 
prendra 11• 

nLes syndicalistes se p.lai.gnen tv-LLs que Le s ouvriers ne veulent rien 
faire, Mais le syndicat, qu'a-t-il' fait? A part le communaqué dans les journaux, 
La lettre à l 'Inspecteur du travail, un tract a été distribué, et on nous à parlé 
d'un débrayage d'un quart d'heure. Il est exc Lu que ce genre d'actions symboliques 
puisse forcer le patronat à annuler des lie enciements avantageux pour lui. Il 
semble que les syndicolistesn I aient jama :;s poursuivi ce but. A l'annonce des 
licenciements ( 3 semaines avant qu'ils soient effectifs) ils se sont livrés aux 
formalités d'usage, mais n'ont jema I s envisagé une action efficace. Ils n tonf 
pas cherché à s avo ir' qual.Lo était la cause réelle, mais sd sont. contentés des 
'expl.Lc atd on s du patron sur· le :rr.anque de débouchés. A partir de là, ils repoussaient 
l'idée de la grève à c au se i de s stocks dont disposait le patron, Los syndicalistes 
se plaignent que les ouvriers ne so rrt pas combatifs, mais ils font tout· pour 
étouffer leur co~nbativité et amener les conflits sur un terrain Léga.l , En fin 
de compte, le rôle du ~yndic at à.ans cette affaire, a été que tout se passe sans 
heurt. " 
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i11ffff-sur-ORNE: 

Réfloxions sur un échec 
( voir IC::O N° 16- Mars 6-3- E.x.trai t du Bulletin Régional 
Nonnandie- Liaisons Ouvrières- 1·0 3- AvËl-iviai 63). 

11 Une cinquantaine d'ouvriers ont quitté la mine le IS rnEœs:·.·n1m ... t res , 
' . . . par petits paquet s , suivront. 

"Dans leurs journau..'{, le PC et la CGT crient, bien entendu, victoire. 
Le patronat aTa satisfaction. de voir son programme app Lfqué sans heurt et le 
·Préfet se fél;i.cite de l'ordre regnant. Les "'.:ravailleurs, mJJC, sont une foi.s de 
plus, battus. Les gars qui par t ent, foutus à ln porte, c'est bien La co na équ ai ce 
d'un échec magistral. Pour.tant, nous qui avons vé cu jour après jour los évènement s , 
nous savons CJ.UG cc n'est hi ln solidar~Ùi ni la cornbatd vi ué qu i orrt;fa5.+. défeut~ 
les rai neur s étaient prê ts à passer à 11 action, _p:!'.'ofondÉment unis au-delà do tout 
sï.ogan poli tf.que et de tout e t:itiquette par t i.s.an e, Alors:' 

· "Dans Les ent repr-Ls e s , · on ne· peut se limiter. à considére:r deux f'or c e.s 
antagonistes en pr és en ce ; 11appa:reil de direction et la ma ss e d es oxp Lo.i tés do 
touto catégorie. Cette VUG Gimpliste ( et Lncons ci enaerrt t-rès· signi.ficati.vè) inclut 
tout naturellement les syndicats au se co nd groupe, Ce qui se passe cist 'bie11 différent. 
En fait , 11 appar-et 1 syndic al ( · peu . Lrnpcr te le quel : FO, CGT i ~ u CF'rc) , et 11 ons emb le 
des ouvzte rs , constituont doux réalités bien -à.i.st::.nctf.ls; par leur exi.s t en ce quo­ 
tidienne: leurs asp lr at.io ne , leurs projets respecti_fs., LeF cho se s se rompliquent 
co nc un peu pour qui veut compr-end rs les Lutt e s ouvz-Lè res d1a,.Ljourd'hu.i: ps.rto11.t 
nous retrouvons les tensions, les ontagOJ;l~.SlllGJS, .le·s franges .d:i.ni;erpénétration -- 
des TROIS fo r cca qui compos ent l1cmtrcprise:· l0 patm.nati Ic .syndi cat , les ouvriers. 

11Ce ne sont pus de s phrases, cc es nt dos, fai ·es; ot cc qui. s ' est passé 
à DiiAY prend, dans· cet t o optique, ·:out1J '33 sicni.Ucat.i.on et nour r-i t à. son tour, 
notre interprétation, · . 

• 
11Ce que dés rr e .La direction des ml ne s, tout le norido Lo sait: un 

accroissement de ses béné rf.c es , Pour cel o., I5S travaiJ.:eurs_ doivGnt êt i-e mis-à la 
pcr-t e , C'est simple. Ce que veu lerrt les ouvri c rs , c t est ·s5..mpleaussi-: aucun La.c en-. 
ciement. Le œ mpro mi.s n'est pa s r,ossiblo; quo Iqu t un mlt céd,9r: ou les CEJPitalist9s 
-ou les mineurs. Logfquomen t, on pouvait pens er- qua GEJUle J,.1épreu-ve de force dé­ 
ciderait de :à solution. Mais .c1était trop sÎir1ple, une simplificat~.on pur cmerrt 
logique, juster.ient. En réalités il ne s'est rien pa ss écu ·inu-1;: aucune lutte, au-· 
cune r-és Is tnn ce ; et Le s licenciements se sont e t't'cc tués co mne sur 1:os r ou Letbea, 
Il y a bien un val-nque ur , il y a des vai n cuo , ma Is . sans œ mbc t , qo!1L1e:1t conpr9ndre? 

. · "C'est ici qu'intervientle rôle du sy·nJicat, son rê'lle social. Dès 
le début. Jeu synd.i.caiist~is s+erapar ent 1ums 1è ·uJ.oir. s enaxlumo u ) de 1:affsire; 
les ouvriers sont déjà r édu i ts a n I ttr~ pl-US ~U~. ë{e simples spec t at ec .. rs comptant 
les coups entre la direction et lès délégués, alors que les Li.cenc Lcmeut s c1est 
bien eux que ça ro ncezne d ! abcr-d.. Mais après tout , peur 11 ensemb le des travailleurs, 
le syndicat n ' est-:-il pas fait pour ça? Si. :!.e délégué permanent de la mine raule 
en DS -et se balado en costume, il faut bien 'lt:D ça serJ'e un _jour quan d mêne ! Et 
puis, on est bien obligé de paaeo r par la centralJ-, o Ll.o- es t là, installée, sem­ 
blable à n t i mpcr te quelle administration. Si on? besoin d iun« fich, d'état -;1vil 
on va à la Mairie; quand on veut so défondre ccnt ro -so n pat ro n , on va au syn ôt cat , 
C'èst d ens los moeurs. D'autant plus qu o lros syndicalistes ne :font_que répéter 
qu'ils sont les au'thon ti quoe r epr éaerrt arrts d e s -~ravailleurs, c_p1iJ.. faut lutter 
que les liconciements c t as t hout.eux , et qu.1on no s o laissera pas raire comne ça 
camarades, comptez sur nous. S0rr;11e t cuco c1;3;-rL 13. r-evendic atao n do chacun: na pas 
se Laf.s sor avoir. C1 est al ns i qµe démarre la maj ori té des mouv eme rn.s an Jl:'r':!11 ce: 
syndicats et ouvrto re semb Lon t en p.·-1rfni t accor-d. 
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11Lc me, hi ng prend L'aspo ct d 'une réunion électorale; on cri t.ique 
, lo. politique gouvornemontalo; l'orioLtation du 4ème plan .. on propose d e s remèdes 
Les syndicalistes ne voulant pas laisser passer l'occasion. d'u~1.s:i bol euô it otr-e , 
les maires invités non plus. Dans le fond. Ls sort irrméàiat des ouvr-Le ra.Teur 
est romplètemont indifféron t. Ils 1ui0nt plus Lo tn : co t t e u ss emb Lée q_u 'on cxho r t o 
pourra s cr-vtr eux _prochaines éloctions .. 

"En:f:'i n quand 10 flot Ln te nnf.nab Le cle cotte bouillie démago g lq ue s 1in-· 
t erro mpt , qœllo action pro po s ent c.ss pr-é t en dua représentants de s travailleurs? 
Dos pétitions pour Lo ·préfet, des délégations auprès des rninistè1·es ! Les ouvriers 

, n'ont plus qu e lo droit de 'r ent r-ar chez GUX pour attendre le résultat de s démar-che s 
de ces mess fours. 

11C1est là dons son genre d1actlvits, que l'on ae i s i t l t eas en ce E:Jt la 
fonction du syn di.c al.Lsne d1aujol.U'd1hui. Avant tout , il ccnvi.ent do r oraar qu er que 
les actions- ent amécc pur les syndicats restent toujours dans La limite strâ c t e 
de la légalitl; j31,nis, al.Lo s ne contestent le pouvoir, La gestion du cupitalisme 
dans l'usine et dcn s la société. Tout acte un t ent soit peu violent est banm , la 
simple vigueur ronsidérée comme nn.L venue. 

11Un bon en cadr-emen t ouvrier est néce cs af.r e à toute société industrielle 
pour faire accep te r , sans tropde heurts, la ébrr.inatj.on totalitaire des dirig0ants: 
l'appareil syndical ep. e s t L' Ln stœuraen t idé,'3.: .. Toutefois,· s~. les syndt c at s , tels 
qu'ils sont actuellement, désirent c onae rve r l'acquis·,.il nt en reste pas moins vrai 
qu'ils visent tous, d1une man Lèr e ou· d'une autre: une· part réelle ô.e gestion. 
Cette tento.ti vs du pouvo i r ( ou d'une pcr ce l.Ie de po uvo ir) est le but affirmé de 
toutes les centrales dont les i::œinciPaux bhèmes t carn en t constamment autour de 
11l'intér€lt national". Mais ici~ les déhoirï~S couuuen cent . Les c apt tal Lst.es no nt aucun 
désir de s.1associer p Lus é+ro i t.eaent ave cv Le a app ar-ot Ls syndf c aux, vu quo cela ne 
leur servirait s trr i ct ement · à rien. Cert es oc cus i onne.l Lemenv, . dans certaines passes 
délicates, ils peuvent conf:i.er aux sy nd; ca ts que Lqie s tâches plus Lmpor üantos que 
d'ordinaire ( cf: aux US/.i. d1aprÈS guerre,· la politique de 'I'r umarr l , ::rois 'ils ne 
tiennent nullement à ce'q1J.1 ils d ép ass ont Lau r fonc:ti.on pr éscnt o , qµi o st celle 
d'une transmission on t re les hauts rJ.:i..rit,Bo.n+s ot ln population s al.ar-l ée , 

11Si le cupitw.isr.10 a œn st aranorrt r<:-,cours aux syndicats, c·'est,'.nous 
11 avons vu, peur müntenir ferr:1ement 10 sr.ü.2:,·iat dans son exp.l.o i, tation. Or, pour 
dominer ef'fLcacorœnt la po puLa'tro n s a.lar tée , les syndicats sont ô ais 11obHgo.tion 
abso Luo de co nsc rver une f'açade "ouvrd ô i-e" r i].B do t vent s erpr éc en te r œirme véri­ 
table org::misation des trnvnïlleurs ( en Lancant des mots d'ordre revondicatifs, 
on suscitant cer t amo s o c tto nc dans. l' cnt rcpr Ls 0, en s I appuyant sur u11 cernai n 
nombre de s al.e r i és par l' inte nnÉ:diaire dos délé[ués de base> etc •.• ) sous peine 
d I abandonner défi ni t.lv emon't leur r e.l so n d I ôtr01 c1 e se ccupc r de 11 ens ono Lo des 
ouvriers et d'être mis au rebut pour inutilité par les dirigeants capâ t al.i s t cs . 
Du même c.oup, leur arnbitio1:.@Stionna:i.ro ne pour ru jamais SG r éal.t so.r car, si celn 
était, ils pe rdr ai ont Lmné di.a t erœrit toute inH uonce sur le pro létnrint et leur 
fonction prd nct pe Lo qui con d Ltd orme leur. e xi s t ence -on cadrenent EJt tr8Ilsnüssion­ 
disparaîtrai t. Tout le sync1ic::ilisme co nt.empo ru r-i er+o dans ces co r c Le s de contra­ 
dictions. 

11Les mt re ur s de i.f:..AY i3/0RN1;; ,3 'Y sont t rouvés bien mal.gr " eux, étroite­ 
ment mê Lé s , AJJ. tout %but~ la p Lupar t; d I Gnt :;:•& eux font mti ~:cG1,1(rnt confiance 
aux· S'Jndi cats qui, à co :no rœrrt , lXlt-J.ss en t effoctivemen t vouloi.r le s défon dre 
correctement. Q,uand le mo uv eme rf COI:'.J.'.1ence à i:;1GJilüier5 bo auco up se rendent compte 
de la di s t ance qu'il y o. errtz-e leur d_éo:'.r de c 1:)ppcGor· d tu ne rran Lèr'e r-ud i.c a.Le 
aux licenciements et la tergivorsatior.. ü0s synd'i c al Ls te s , mais bion peu vont 
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"jusqu'à prendre des po·sitions pub Li.quc s on opposition avec l•.:1S centrales. C'est 
bien cette impossibilité de dél?asseme.nt ~ pol_i ti(Jue .E.l!ldi_s~_ ( qui ne pouvài t 
être autre qµe ce: qµ·• elle à été, ·11 ana Lys e nous 11 a suf'f'f sanmerrt montré plus, haut) 
qui ·a pe:rmis l'échec des travailleurs·. Aut rane rrt dit, la tactique syndicale, quand 
elle triomphe,: signine précisément L' écheo ouvri er , · 

"A MA.Y, s ai Ie une très fai b.Le 1ninori té a, su, à un certain inomen t , 
s'exprimer face aux syndicalistes. Ensuite, par alâ è.Lerronb à la dél:onposition du 
n:.ouvernent, le découragernent gagne le plus grand nombre et, pire encore, clos divi­ 
sions ( particulièrement sensibles Lcr squ ' i 1 s ' a.e;i t do licmci omen t1:1 partao ls) 
dressent les travailleurs les uns contre les au t ros , Enfin, et il faut le di r o , si 
de nornbr-eux OUVri~rs- sont fixés ( et dG'i)UiS un certain temps) sur lu na tur e des 
syndicats, la majorité oontinue mal gr é tout à Len suivra • 

. "Il est inutile d_' épiloguer sur œ qu ' aur aient. ·dü faire les mineurs. 
Ce nri est important, c'est la :r·éaiité deleur é chec ; eha cun peut on tirer toute 
leçon utile 11 

,: 

ST NICOLAS-en-.FORET (Tu'.oselle) 
I 

ci té mod eme , pour e s cl.a œs rnodorn~s- 

Nous ci ions .cette. brève description emprun t ée è. une revue 
féminine catholique -t.r ès conformiste- ( LlEcho de ·1a iV1ode 
du 24/3/63) pour ln traduction -invo.lontaire-- de 11 at­ 
mos phèr e et des t'pro b.Lèmes " de la cité ouvrière -moô ern e, 

"C_1.étai t en 1952. Sur le territoire de le. commune d+Hayange , en Moselle, 
la plus •grande société de_}anL'1age d'Europe I la 801LAC1 venGit de s 1instal1:er. La 
population .loca~ pouvant fournir les ro.ooo .9_uvriers né cess afr es à FJOn fonc- · 
tionnenent, i3: fallut cl.1er en chercher une partie ailleurs. Mais il fallait euss i 
penser au logement de cette rr..'.J.in-d "o euvr-e nouvelle; Alors la diroction dos usinos 
SOILAC dééida de défricher. la forêt voisine e t d'y _Q9_getrùire une ci té dortoir. 
Les tr.:ivmx furent rœn és rondement. Lt anné o sufvant o , les premt er s habitants de la 
"cité SOILAC" comme on.l'appelait alors; s1instnllaient. 

"C'est environ deux, ais plus tard, me raconte le rœ.ire,î.dr.Krebs,que 
nous avons pensé à baptiser notre ci té, à lui donner un nom, Nous avons beaucoup 
discuté, finalement 11un de nous s'est écrié: "Niois nous avons au pied du plateau 
en bordure du la forêt, uno chapelle du Xlè si8cle dé:diée à St Nicolas, patron de 
la Lorrai ne . Pourquoi n I appellerions-nous pa s la ci té " Saint-Nicolas-en-Forêt "? 
'Ibut le monde t rouv a l'idée excellente, et c'est ainsi que nous devinmes des 'Nico­ 
Forestiers". En 1957, prenant conscience de notre force et de notre unité, nous avons 
fait un nouveau pas on avant. · Jus que là nous Ùppartonions à la commune de Ranguo­ 
vaux. Nous avons demandé à devenir une c onmuno auto norœ , la 38, OOOè de Franco. Ce 
qui fut acoordé le I0 jamier I958, . 

"-Mais avez-vous l'impression vra.hren t do constituer une œmnune .· 
c'est-à-dire un ensemble de gens· qui se sentent solic1oires, qµi ont d e s intérêts 
cominuns, dos hab i tu des et une me nt ali t é • corununes? . 

111'.onsieur le 1V;aire n'hésite pas uninsfont·: 3~500 hab i tan ta viennent 
de tous los co i.ns de Fr aic e et de sept p ays du rn,onuo;dons ln commune: I4 al.Lena rd s , 
:fJ espagnols, 44 italiens, I7 polonais, .8 Iuxerabour-geo i s ,' 3 raaro cai.ns , et même I 
britannique •. Le Conseil Municipal est forrré cle Bretons, d1Ardenmi.is, de-Béarnais, 
de Lorrains, de Picards, et de Nordistes. Le g::rde-.clu1;;~Jêtre est par-Is t on. 
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"Qù'est-ce qui leur donne ce een t men t unanime? En premier lieu peut-être 
leur 'appe r-cenan ce à une même classe soci a Le, A part le curé, les instituteurs, et 
les è:nployés co nmunaux , tout le monde, à St Nicolas en Forêt, travaille aux lar.li- 
no â rs de la SOLLAC .. On n 1y a pas le choix du reste. Chacun sai t bien que en qii ttant 
l'usine, il perdra en même temps son logement, et sa qu alité de Nico-Forestier. 

Il 

"L'extrême jeunesse de la population, Ln plupart des ouvriers venus. 
s I installer à St-Nicoles-enForêt étant de jeunes mén agea , La moyenne d "âge· des 
habitants est la plus basse de Fr enc e ; vingt et un ans. Plus de la moitié des ha­ 
bâ t ant a ont moins de vingt ans. 1,5 seu Iem en t ont dépassé la soixantaine. Depuis 
la création de la commune en I958:· 543 naissances. Lo cirntJtiire, lui, n°1a que 
13 tombes. 

"Nous ne po uvo ns jamais réunir e n inêne t.emps , plus des deux t.Ler-s 
des conseillers mum c apaux, Les laninoirs de 1G. SOLL.AC tournant vi.ng't quatre heures 
sur vinet quatre, tou.t le rucn d« ici fai.t les trois huit, RÉ.sultat: que'l l e ÇJUd soit 
l'hEiure de ln réunion du Conseil, les c.o-nseillers de 11un dos po s t e s sont absents. 

. " IV;ais le pro o Lèue le plus 1:.~u··rn à St Nt co Las -on-For-ê t , c'est celui 
du budget. Leu us i ne s SOLL\.C qui emploient 'voute La po pul.atao n , sont en effet, ins­ 
tallées sur la coramune voisine d t Hayange ; C1ect à Hayange également, oui 'Ihionville 
que la plupart des habitants font leurs u cha üs , La commune ne perçoit donc q_ue fort 
peu de taxes locales e·~ uucun droit de ta t en te Ind us t rd e Ll e, Résultat: 11ari der- 
nier les recettes de ln comnune se sont é Levies È\. I5 ml Ll Lons c1.1onciens f'r-un cs ç. alors 
que les dépenses ont atteint .La soramo as t ronomi.que de. IO J rùll ions. · 

11 No us ne foisons pe s do dépenses inut:i.J.es, Nous n'avons mêrœ pas en­ 
core pu nous offrir le foyc r des jeu no s qui serait si nécessaire pour dis traire 
sainement nos I780 "no Iua do vint;t ans n, J"usqu1à prés0nt s eu Le l'intervention· 
des usines SOLLA.C qui ont régulièrement comb Lé le c1éfici t du budget· a pe rmi s à St 
Ni ro Las-cen-For-ê't d'é7iter la faillite. ïi~ais •.• cet to .. rnlution aggrave la dépendance 
de la conmune vis-à-vis de la SOILAC. 11 

Des ~'Ue stions pour tous ceux qui, nous parlent sans arrêt de liberté 
individuelle, syndicale, co rmuna Le , etc· •.. 
-quelle liberté. a un ouvrier dans 13 société capitaliste moderne? 
-quelle différEffl.ce y aurait-il pour lui, si l'on orange le gouver- 
nement , 1 a constitution, le régime? 

:EN WARGE DE L4. GREVE DES LUNEllRS: 

(.voir ICO N° 17, uvrt L 63 et 18,tiïai 63). 

"Les r.ieso'iœ en charbon ont donc pu être as a ur âs sans trop de mé­ 
comptes dto ant la geève. Si elle s t é t ai t prolongôe des ruptures d+ app ro vl s Lonneme nt 
sériouses seraient alors apparues très r::ipida,_ent " (Le Monde 13/ 4/63) . 

" ..• de noiobr-eu s e s us Ine s vont être c15li vrées du souc l de nan que de 
combue trl b.le c, Il était t emps , D'ailleurs bo ouc oup d t ent repr-Ls es ava ient déjà feJJ11é 
leurs portes depuis une quinzaine de jours, not anmerrt les c imen bcrâ e s et les ver- 
reries ". ( Nord-!,intin 7 /8/6 3). · 



Lo. solidarité activo nationalo_: 

11Au, cours rlu·-E1.oi..; d-. nar-s , p·ur remédier au 1mnquo de liv.rnisons 
-de s Charbonnages· do Frnncoqu:L ont 6té pr'atiquemon t nulles, il ,:1. été davantA.ge 
fait appel -~ .. ·aux irJporto.tions ( + 35;) :illl(: reprises cur les stocks clos services 

. --·------ . . ,,, . publics e.t do. charbons se.rrois. ( +350;~). Malgré cela, il a nan qué 2710 des dis- 
ponibilités hab rtuoj Los , rr..ais LJS be so Ln s los plus ur ge nt s ont pu être· assur és • 
• • • En dépit de cela, aucune difficulté Lmpor t an te ne a' os t '{m. t sen tir dans la 
production 11 

••• ( Le Moncle I-3/~./63) . 

. .. si vous ne c ompr one z pas , on vou s purle r a de 1:::, solidarité à.esche­ 
mi no t s qui ont fait roulé les t ral ns de char bon , dos dockers· qui ont déchargé 
les bateaux, des ouvrf.e rs de partout qui. ont -c ont.r-Lbué à "dégo-l.er les Btocks11 

.. On vousparlera aussi des syndicats. 

Si vous n'avez pue compr is , ·voici plus précis :· 

La solidarité acti w Lrrternn t.i onal.o r 
- (oxtraitd0-·11LaGnuche11, hebd0·belge de la gaucho du.parti 

o o ia Lfs te bel go :2/3). · · 

" Les journaux .-.1ffi nuent quo tous :.~)S jours du charbon bolgo· ost 
expédié vars la Fr-m ce o t que du charbon al l.etaa nd traverno notre pays à destina­ 
tion de la Fran ce .. ; Les chon'i.no t s 1 :Jlgcs ont r oçu un tBlégramme de service· leur 
oz-do m an t q.1accordE:,r la priorit,; eux wagons de charbon destf.nàs à la France· •.. 
Rien que sur la ligne Schacrbec:l:'.:- Q,u.6vi-·Ery_ue lines ( J'ourorrt ) 7- trains do c ln rbon 
passent tous· les jours, à à.esti nation d,% c on'bra.Lo s é.le ct.ri que s frm çui s os. Les 
cokeries de Har en ont co nâu un accord .rvo c Le 11trust Usine1··" pour lui livrer 
2000 tormes do colœ par aenc mc .• 4 t rui ns chargés de coc ke y ont -'déjà été expédiés 
la semaine pa ss ée 11• 

L& so.l i.d ar-l té d en dirigeants oxl s t e. 

Et cola rien que pour la Bé.l g iq m. On en pusse sur le charbon sarrois 
e:içpédié en Lorœ ai ne , sur Les cargos cha rbonn i ens d écba rg és dars les ports. 

Do même eu ion r.el. èvc · à pci no lo : ·ait que les r.1ine ur s de fer ont repris 
après 15 jours de grève aur ordre dc s oyndicats, avec rien du ·mut, parce que lES 
livraisono de minorai r ts quaterrt do f'ai.r-e stopper les.muts-fourneau:x: français 
et •.• allemands. C'est sans doute auaai pour cela que les sabotages de voies 
ferrées en Lor r cme rur art le :t'ait C:1up:rès l8s syndicats ... de-provocations gaul- 
Lis t es , Heureusement que le.J synd:i.cats servent o.. coo rdonner .. et à unifier les.luttes •.• 

" Les d ércctd ona. sont en général dues au beau tE.ù,1ps qui règne sur 
le Nord de la Fr on ce , b eeu temps qui cont rus te avs c les grises et tristes journées 
précédontos. Des minours ont voulu ll'..Gttre à profi'b ce tte t eupér-a'tur e favorable 
pour finit de s'occuper «e leurs t revaux du j ar-d.i na ge , pe rs ant que la r epr Ls o un 
samedi, n'était pas chose e saerrt Le Ll.e pour eux, et qu'ils ne se préssnteraient 
à leurs puits que lund :i. matin 11• 

( Nor d-Ifati r-. 8, F, I. o. -- 7 /n 'avni.L I9G 3). 
"Celui qui a orgnnistf: tout ce.lu dans L:'. régi.on d'e Lens est quelqu'un 

que nous ne connaissons pas encore, na Ls une cl.os e e rrt cortaine,. une .gran de pa r tt o 
des braillards étaio:p.t des nervis à.La solde de l' UNR " (Menu-bonze FO- "Le Monde 

Libertaire 11 1\Ï° 90- Mai 63). 



Ca doit être lo Bon Diou;- c ara ro œ Menu, Brdllards, trublions, 
fascistes Le Vendredi. Jardinier;_; le sai;1odi. Encore den Lnc.rgan Ls és ou syndiqués 
de fra1 che date. · 

11CGux dont on pc1rl:::.: ( extrrd t do la ·11Yio Franço.ise11.) 

11Lé-On De Lroaso ; porte-parole CG'l' cos mtneu rs , '.)3 ans, pore tué en I9I6. 
Descend dons 18. rosse le Lend ern i n du jour où il obtient son cortific nt d I études ( 
à I2 ans o t demi) i po ur Lu i , il n 'Y avi:.li t c'.ue· cetc e carrière ù. suivre: deux 
grrnd-pères mineurs, seize oncles à la mi ne ... ms Ls ni sou fils ni su fille n'ont 
d'attache avec aucune fosse : 

"Dél.é gué dos mt.neurs d ep uts 1936, :Cn 1942 doit passer dans la clun­ 
destini t2 et arrime des groupes FTP. A la Libération, Directeur général ad jo Lnt 

· des Cha rbonnage s juscp1en 1947. Si:§ge::üt alors aux cô t és dq 1Vi. Massé au Conseil 
supérieur de 11 EDF et de GDF. i: 

Arirès 1_a grèY.,e : 

('déclciration d'Aug;:ird au CCIJ do FO, le 4/5 ma l à Clon:iont-Ferrand 
Force Ouv iti ère 8/5/63 N° 892), 

11Noœ avons fait lu d émonsürat Lon quo la réquis:L t.Lon était inefficace 
.et l'o1Jinion.nous a ,;té d+un gr end sout ien , rm is o e LLe-cc i aurait pu se retourner 

. si nous n I o.vions po.s su. ar-côt er la fP'.'·ève • . . ' 

les .mineurs, 
Autrementclit II nou s " (le cyndicnt) p Lua l'opinion, c'est ça la.grève; 

"Et au] ourd I hui nous füis ans des , idhéaâ ons dons les bassins miniers 
et cette gr0VB de 35 jour·s a lté payante pour notro organisation 11 

Les mi nau rs , ile payent. 

Do current s _!3~:::r la f!;r È·ve des ml.nes i 

Les tc xto s que nous c rt ons sont va Lab Le s autant pour la documentation 
qu1 ils contiennent que par les opinions émi.s es , révCl1:1trices sou vent pour lour s 
nuteurs. · 

Le honde Libertaire (l'odé:>:>C:ttion ,-inarcttiGtu) NC' 85'--1vril 63î uo: 90 Mai 63, Drns co 
de:m"'Iei, numéro de s toxtGs da Mer.u, bonze FO, très révélo.teuI'S de s 
po al t Lcns "anar-cho-œyndi cal.Lates " de ccr to t ns , enfoncés jus qu tà 1 
lio dans 1-€6 hiér1rchiGe. oy11dical es ( 3 Ruo 'l'eme.1aù:x:- Pnrd s) 

La Révolution Prolétari erne e (. synd.i eal.Ls t es 
DI eut ros textes dF même Menu, 
nai r e , cette fois. ( I 4 Rue ûe 

~évolutionnliires.) N° 48:mar.s 63-482avril 63 
sou r:1 le, couvertur o syndicaliste r évo Lutd on­ 
T-.cn c;.J, Pari o 2 è). 

Lutte com::iunj._§tE:1_: (trotskiste- 4è int,,:cnntiomù.e). 

C'est la Révolution pour demain ..• 1111.:1 gr-md e tâche qui demeure au 
Len deraal n de la grève dos rai neur s , ce ci est la préparation révo­ 
Lutd onaa i r-e do s nouvo Ll.es :.ùttes quj .. se préparent à bref délai 11 

(Goldstein -B.P. 33/17-P:rcis). 
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(restaur3tion do le. œ c tzd ne et do 11orcon.isation révolu- 
·tionna ire N-o 23-Gvril--juü 63} · 

Gdi torial sur la grève dos mineurs- critique vi o Leumerrt "le rô Le Lrnnonde 
des syndicats de co l Labor atf o n de c.ln sa e et l'impuissance à laquelle 
ils r;§dÙiaènt la classe ouvrière" et des pré<lic-i:;ions II le capt t al.Lsme 
pr épare des l'lisèrcs hien plus grm1dès quo ie chônag e 11,, •. "un holo­ 
causte bien plus sanglant ",. .. etc. 

Progr aurae Comnuniste-(B.P.· 375 Marseille- Colbert)- a signe; 
un tract <l-c trois _pnges qui contient une borne nnnl.yse de la gr àve. 
Mo.is pourquoi vouloir à' tout ·prix quo Loo syn d â.cat.s sotent des orga- 
nisations "ouvz-Lè re s qui trahissent". · 

La V:.o_ie Conmunis te: (or&3~e rœ naue I do l'opposition c omnums tc- I3,P, 50-IO-Pnris IOè) 

N° 34-nvr il 63- Les occasions n=tnq·i8os- :11ineurs on co lèr-e- Les che- . . . 
minots. voulaient se battre. 
articles axés sur ln cri tiq· ue des c1i rigeant e CQ-1' et du PC dans le 
sens II ce que los <lirigeanfo ouraient dû. foire 11, 

Pouvoir -Ouv rd.e r-r (pc,ur construire une nouvelle -crgan Is at Lon révo lutuormatr e ) 
22 Rue Léopold Be Ll.an - Paris 2è) 

N° 49-lflürs 63 oii.ti È!PEillent consacré à la grève ave c des tGmoign:iges 
N° 50-Avril 63 Après La grève - La reprise à Lena-' 
L'éditorial coiamen ce par une·critiq_ue-do ceux qui par Len t d1embourgeoi­ 
semerrt de la c ln sae ouvri êr e , les ranosuvr-os ayndi.ca Ie s, La .con cl.uat on 
a un ton asao z nouveau, constatation d'impuissance da ceux qui gardent 
dans 11 e-_s:prit ln formation d'un parti ·d1uvnnt-g;_ude: 

"· •• Nous ne nous faisons aucune illusion: nos possibiiités d'influencer 
t ol, ou tel mo uvenen t aujourd'hui, sont pratiquement inexistantes, 
Nous somne s pourtmt convai ncus qu'un travail persévérant en direction . 
de cette minor:L té do travni.lleurs ne peut manquer de porter ses fruits, 
car nombreux sont ceux qui pensent d é jà , plus ou -ino ins clair E1J1en t, 
qu'il fout. défendre de tels objectifs et orienter les luttes dons ce 
sens ''· 

Le mal.heur est, que ces cane rades ne définissent pas du tout ce qu I ils 
.ent ënd ent par "travail persévérant ". · · 

L1 Ecole Erran ci pée i ( tendar1 ce· sy.o.di ca liste -œévo Lut Lo nn aire ) 
- -- Biscarrat-· Le Thor- Veuc.Luse - N° 12- _2 3 mars 63. 

positions cyndi calistes babi tuelles, ave c cri tique des directions syn­ 
dicales. 

Le Combat Synd Lca'l l s't e : ( Confédération .Nationale du Travail) 
- N°--24I- 18 avril 63 - 39 Rue de La Tour d I AuverBJJ.e -Part e 

Edita: Considérations sur les·::cécc.:nfoG grÈNGG-critique la position de 
Menu ( déléGUG ro ) cxp râméc dans Lu R,~volution Prolé-bari aino. et Le 
:Mon.de _Libertaire. 

Voix Ouvrières: (pour une direction ;ré-vt..,lutionn.:::ir.e ·des- Syndic'lts) 
e t la construction d'un p.ar t i, rèvoluti onnairo) 

Edito:i;iaux ( 8) ·~uand si ce n 1est nu_jourd1hui- propose ln grève générale-' 
( 9) La g;r2ive g6nér3le à L' or drs du jour=ave c ou .o ens les centrales 
syndicales- (10) Leçons d'une grève (propose une solution: "moyennant 
une heure par s enat ne con sac rée à réfléchir à ces questions et à 
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s1organi{:;er avec les cemar aôea , il est possible que l'année qui vient 
soit celle des grandes conquêtes ouvrières. Muis si nous ne le fai­ 
sons pas, il nty ·aura pas de miracle .•.• 11 f Jannée des conquê te s 
ouvrlèrçi·s, · c:,'est le psndarrt à:· ltannée sociale du gaullisme.). · 
Le J>T0 IO èontient un appel diffusé dans le Nord, pour que les nuricurs 
rejoignent. Voix Ouvrières. c•est bien d1appele~ les travailleurs à 
s1expri.tœr eux=mêmes , à "ne compter que sur nous-mêrr.es~ Mais cela 
para1t .bte n o:>ntradictoire avec la direction r évo Lut ionnat r-e des syn­ 
dicats ·pl'éeonisée par V, o. Tout ce qui est dit 'dens ce tract est .ius te 
mais n•est-cpas un véritable appât destiné à:mystifiar les· mi ne ur s que 
de les appal.eœ à se défendre eux-mêns s quand on veut f orrœ r uno orga­ 
nisation qui dirige réellanent puisqu'elle impose à chaque bulletin 
d I eritre:pri se un édita ri al qui refl 2tG 11 or ien tution de 11 organis ati-on. 

Cahiers d'aetion religieuse et rocial.G r _.N° 362- 14 Rue d'Assas--Paris. 

grève des mineurs- les Jvfque s et la gFève. . 
Pro-syndic!i1~ ins1s te sur les aspe ct-s é conomt quc s , la deuxi ;';rc.e · partie 
est la plus instructive sur la po siti.on de .Lc hiérarchie catholique 
dans les eonfl.its sociaux et eo n orientation vers une forme sociale 

dormant un pouvoir élargi aux syndicats; trouve le moy on . de juatif ier 
à la fbis ln grève { à condi tian de ne pas dévoloppor une oi tuatn on 
insurrectionnelle) et la réquisition ( valable si elle 111 est pas "abusive") 

L'Anarcho-syndicaliste N° 3I- 30 avril 63 
( Roger Maillard • 3 Rue du Poitou - Nan tes). 

Après la g:rè:ve-.: c'est surtout un plaidoyer. pour 11 action des anarcho­ 
syndice.listes à l'intéri 6JI' de FO contre 11inté1;ration ( co rme si 
FO n'était pas depuis sa création au service de l'inpérialisme arué­ 
ri c ain) av ee comme eo nel us io 11 : 

"La lutte fondamentale pour la sauvegarde d1un syndicalisme indépendant 
de, l'•Eta t requieri;; la· présence dans les syndiœ.ts de toutes les forces 
cool'données des min.cri tés révolutionnaires '' 

00.0000000 

/1Cl/sons I 

Réunion,I~T'l'JrrRJïID'.RE?RlSE ;P-!illIS: 25 mai 63 - 7 présents- 3 excus és , 
( assurances~ etnployés~ Jeumont-- P et T - Renault ) 

Ini'o mations d I en t repris e,s : . 
Tout est calme dans les entreprises- aucune action. Tracts chez 

Roneu Lt avec les phrases ronflantes habituelles en vue des élections eux caisses 
de retrni te - Uncura rade de J" w.mont'.ratonte les démêlés quo'tf.ô Lens qu'un salarié 
peut avoir avo oun délégué CGT Cmam.bl'e du pa.rti coremunfs te j de son et e Li.e r". ·. 

Grèw::i des mineurs : 
i la sui te d 'artiel es parus dans Ia Révolution Prolétarienne sous 

la signature de Menu, délégué mineur FO et dos :positions exprimées sur la grève des 
mineurs, une lettre a été r~di.eA.e p.ar un camarade , qui. sera on voyée à la R~ P. sous 
la_signature d1ICO. 
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Situation .Poltfrig_ue: .. • ,·, · · . . ~ ··-. -. 
~. , .. IL se confi.:p1w de pl~s en ,plus~' par qes f'a Itis , des déclarations 
pres que qotidiernres. que ·ia.-sFib · et le PC. envisagent .. actuellement une collaboration 
·etroi te.· Cette' sitÛ.atic:rn, t:r.adui t sur le N)lan ·na;tiunaJ:i lo. "c:oexistence pacifique" 
et. l! accord actiue l des 2 .Kï. e;Llf}·· s~ _tr.:ad:u_i:t, sur. Le plan -svridt c at par mi rappro- ~ 
chemsntr Cç.T.;..ro, Peu:t-être va=t-cn .var s une 'l.!1Üfication s~dicale? Tout ceci durera 
comme ·tou~es· ) .. es ·r.é.miifi:catfon:s; .rnt0:p.t·, 4ue .. dur er-a 11 accor d politique américains­ 
russes •. · Partis ~' -. ouvriers" .. et.· syndi~a.t,s. s'alignent·- -comme toujours- sur les impé­ 
I'.ialismes. Il nou s appar td ent-. de voir· ,qlai-r et do nous· apprl3ter à dénoncer les 
mystificattàns de l'unité dap.1:1.les cons~quences,qu1elles auront dans nos conditions 
de travail ( renforcement du. œ nt.rô'l.e sy.µdical sur les travailleurs). 

Critique dos bulletins: 
Plusieurs camarades ont .,treuvé bon l'article sq.r''la' grève. des mineurs 

(Leçon .d'u~e grève - N° I8-.Mai 63), ;:c".t:t61éi qui .. était"un tr'a-~a:i\ collectif. 
· Un camarade a cri tf.qié:. deux points de détail: l'un nffirmant que 

les mineurs étai~nt "réformis.tes" ,: 11 autre .±mputçi.,.'1~ -Patti tlide des syndicats dans 
le décl.en.chemant de ln grève à l,'offensi ve -économicJ.ue américaine sur l 'Europe, 

. . . . : .' Un canar-ade ho Ll.anâaIs r ; '~ j i ai · lu lLarticle sur le livre de René 
Dumont " L1.Afrique,N:oire. e.s.t. ma.L ·_partie_"./ Q,uoique je·:·ne connaisse pas le livre, 

_ son .ar td cl,e rr.e paraît. très· juste El~. bien fqrJnulé.; é.xpr.imant exactement notre 
. ·position vis à vis des bureaucrates .du -nouve au ·type ".•: - . . ...... ,, , .. 

LIAIS ONS DE PROVINCE: 
. ', . 

. ,· "· .~ ,\. 

.; .. ·· . 

Un camar ade cle· Lyon -i~-.envoyé_ h.i'··lett . zo s'ui vante: 
. . . ,· ~ . 

'11 Nous · mus en w·yo11s. · q~·el~_1.,1e:f:i: :~:i:cemplair·e~' a. "un bul.L et in régional que 
nous venons de tirer à ISO. Nous · ri9:us. s~-1~s. as·spz.ï-largem®nt'·'inspirés do ce que 
vous foi tes, particulièrement dans l'article surles mines. Nous sommes à Lyon mi 
groupe asa e z fluctuant: 4 _étudia~'j;s1 venus éle SoGiàiism:e 01:1 Barbarie, que nous. 
avons quitté en octobre dezn Lez- aµ .:r.io~pt _où. s,'af.fir.ciai·t 6.e ):)lus en plus la volonté 
de "créer" une crgands atd onj- .. ,~@tt:.e -<;irJ-e,n~ation. s_1·accompagl'rent~à l'intérieur diune 
série .de pratiques dont le moins qui on puisse dire est qu' elles 111 avaient rien 
de dérr.o cratiques. Nous s 01m11es en relation avec des milieux anarchistes, mais un 
rogroupement a ,;ec· eux ne semble pas ::possible étant do nn é leurs positions éducation­ 
nistes dans un cas, ou t e.rro r-i.s tes dans l'autre, De rares contacts avec queù.ques 
salariés n ' empêchent pas que nous ne s oyons tœès Iao l.és, : ., , . 

-i. •iA cet isolement; s'ajoute une _disp'~rsi~n ~ntériŒlre ··.d,ue au fait 
que depuis notre rupture avec.. S. DU: B., n?us· •·.a".9Jli:\. pass~ . .{.q.u pe~du) .La plupart 
de notre· temps dans d6S organîs'àtions onars dont 110US nous apercevons à présent 
que l'orientation reste extrêmement traditio1melle ot en tous .cae ne cor-resp ond 

. pas à ce. que nous .avîo ns envâ s agé •. J? ,p~)l.'îè. :-€1'.u·~ pd~ .,t~·us..,. ·ia connaissance d1ICO 
...•.. ,.... •? '',C,, , -.... •• , 

nous a apporté q œ Lque. chose, nous a .. àiiîe- 1:1:·.mettre .. au point un certain nombre d I idees. 
"Notre bulletin se présente donc ccmrae un ensemnl,e assez ar·tificiel 

car il ne correspond pas du tout à un effort d e réfle.:icis>n en .èomrnun, niàis r'éunit 
des textes de divers camarades. ·La ·~ç:,r.fruJio:ti'. e n-ce q'ui: concerne l'orientation se 
ma.nife ste aussi bien dans les te:x:tes.-.que-· da:rill· la .::!.i{léclaration d I in tep. td ons" _ finale, 
présentée sous· forme mor cèl.Lée à .. cause.ie :l: 1:imp'O'ssibili té de parvenir à un accord. 
Il est :-évident que vous· pouvez uti-lis er :1.~:u,n ·c:iùél' œ nque de ces· textes· si vous le 
jugez intéressant. 11 

., 

. : I ·: -l 

. .-r.. . ...... 
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Cette lettre pose le problème de·11établissement de liaisons autour 
du bulletin. Le groupe. de camarades de Paris n'a pas de priori té par rapport à .tel 
'ou tel camarade de province, ou groupe. 'Ibus les camarades, i.sol és ou en· gr,o upé , 
se trouvent donc cœme nous confrontés avec ces probl èmes :\ la fois pratique, et 
théorique qui ne peuvent mre. abôrdés que pa3:~.dis cussion collective largement 
ouverte: 

I) Il y a une base cornnune exp.rimée dans le texte II Ce qµe 'no us 
sonunes, ce que nous voulons 11. Peut-être pourrai t-il être précisé? Mais s 1il est 
une 'phrase qui définisse le bulletin, c'est: 11 _chacun exposa librement son point 
de vue, et reste entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise". 

Ce que nous d em aido na .à chacun, c'est de ne pas se dissimuler la réa­ 
li té derrière ses idées, de tirer les leçons de son expérience de·travailleur, 
même si elles remettent en cause ses idées acquises. 

2) Les camarades 'parvenus à cette môn:e ronscience des luttes, peuvent 
se regrouper soit géographiquement,. soit par entreprise, Ces groupes ont une acti­ 
viM enti ère:uent autionorœ à la fois pratique ( diffus1on d'un bull·etin d I entre­ 
prise ou régional essayant de traduire les idées en exp li cations concrètes à l'à'c­ 
easf.on des faits d'entreprise ou locaux), théo:i;iqµe ( discussion des idées, ou 
théories émises dans les autres groupes semblables· ou dans des groupes politiques) 
critique ( critiqués et suggestions sur les positions concrètes des·camarades ou 
des groupes), ou d'action ( engagement dans telle ou telle action d'entreprise 
ou locale). 

3) Il est évident que le fonctiormerne nt de groupes sur une base 
voisine pose un problème organisationnel. Des liaisons doivent ~tre définies ne 
serait-ce que pour concilier l'autonomie des groupes avec la mise en . œ nmun de 
matériel, de document ntion, l'organisation de œ nfrontatfons. 

La solution qui se dégagera de la discussion ne .:peut constituer 
.d'ail:ieurs .. une règle, rr.ais 'ége Leme n t une base de collaboration.et de discussion. 
Nous demandons à chaque camarade de donner son avis; dè faire la cri tique de ce que 
représente ICO actuellement, de son activité, de ce qu'il pourrait être en face 
de cette situation nouvelle. 

Samedi 2 2 J1JI1( I 96 3 

La prochaine réunion, le 

pourrait être consacrée à cette discussion, les o aimr a de s de province donnant leur· 
avis· par lettre. 

0000000 

c1/9ér/G1 

Une camarade actuellement enseignante en Algérie,. nous a 
envoyé'la lettre suivante acconpagnée d'une rédaction d'un 
garçon algérien d'une quinzaine d I années. 
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".. JI ai des élér.1en ts int ér-oss an ts , des garçons o urtout; 0·1 est 
vraiment assez énouvant do les voir aller à la découverte et essayer de s.'ex­ 
prd rœ r parfois dans un charabia invruiser.i.blatle . Mais enthousiasmés par leurs 
déoouvertes, vraiment les enseignants qui étaient ici et · fai aai on t mal leur 
boulot, étaient de s al.es tYIJes. Ceux a c'tuoj.s sont loin d'être pass fonnnnt s , mais 
certains des algériens sont intéressants. · 

''. Je vais aux réunions de l'UGTA,. Ben-Bellistes b€lla.nts iœ:i:s nous 
sorane s quelques uns à las empê cho r de tourner en rond. Je m+occupe actdvënenr 
del.' Émancipation des filles . J'ai déjà p;rovoqué un petit scandale errco Ll ebo ra­ 
tion avec la directricE,J du. centre ao c ia'l , en les enunenant faire du tennis, écouter 
des dis·q_uès 'e t danser. le twist ( qu• ils adorent) mais nous ·avons le soutien des . 
responsables los plus éclairés, Je t'envoie la rédaction d1un de mes· élèves,faites 
la circuler, je crois qµ 'elle pourrait être mise dans le bulletin. Des _familles 
ne pourraient-elles recevoir des enfants cet été; j'aimerais faire que Lqus chos e 
pour ce-garçon, il est intell.igant,sensible, rœ.is on sent chez Lu i vune tristesse 
insurmontable, il faudrait lui donner le goût de la vie. 

" Cette région a be eucoup souffert, on a jeté dans un puits sur 
Les coteaux au-dessus de ohe z moi, IO honme s vivants, dont le père et le frèro 

. d'une de mes élèves. Elle est marquée pour la vie, parle tout ie t enps de aorr père 
dit qu'elle va le voir "nager", parfois dans la rue rencontre un honme , dit-:"voilà 
mon papa". Elle est souvent insupportable en classe, maâ s romment Lu:i. en ·vpuloir? 

"Il y a aussi un petit cœp hel.Ln , un' solitaire, au regard in:t.'iniment 
triste, que je voudrais bien sortir de là, il venait timidement me voir, .était 
de toutes les pronenades, Q.uè pourrait-on ·faire? Il .faudrait pouvoir en adopter 
certains · ccmp.l ètementi, 11 

Rédaction de l'élève· 

sujet: certains d I entre vous vont se trouver 
dans l'obligation de choisir un métiar .Di tes . 
lequel et œ nn er Les raisons de wtre. choix. 

" C~tte arné e, je présente mon BEPC ·e.t je voudrais être reçu, car je 
sat s qu'un jour ou l'autre je vais me trouver dons 11obligation de choisir un métier. 
J'ai longtemps rêver faire enseignant, et c'est ce que je vais.faire. 

" Je me souvient encor e du temps passé où je n I ét af.s alors .qu 11m. 

simple écolier qui ne perisaia qu'à ses études. En ce moment là, je ne mt occupat s 
pas du labeur par-ce que j'étais encore petit. Tous mes meilleurs camarades de classe 
ne sont plus là~· Ils sent partis, eux aussi, travai lier parce que le devoir les appelait 
et parce qu I ils étaient plus grands que moi. Mon maître , vieilli par los études n pris 
sa retraite il y a quelques années.La guerre affreuse qui com~e un flot bouillonnant 
vient à peine de ruser tous les biens q_ue ma famille possédait. Elle a même.terminé 
pur m1aITncher mon père· à qui je tenais be aucoup.Te suis l 1ainé de la famille ,qui. a 
tant d'aven turea à subir dans la vie économique et soca al,e, 

11 Mais maintenant ,devenu grand ,bien instruit et capab l,e de mener 
La vie sur le bout du nez , je voudrais bion travailler.Notre pays vie nt de naitre et 
a besoin de tous ses citoyens pour sa reconstruction et son développement • .Ce que je 
voudrais , c'est enseigner aux petits garçons parce que je ( voudrais ) dêsirorais 
conme on me l'avait faàt auparavant dévèlopper leur esprit.C'est une bolle cl:ose 
que d'enseigner et desretrouver tous les mutins dans une salle c1e classe avec quel.que s 
petits élèves qui sont aussi des anis CO!TI!le tous les autres. 
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11Q,ue c'est agréable de connaitre l'esprit de l'un et le caractère 

de 11 autre, toutes leurs pensées et m&i.e entrer dans leu;x:s âmes. Je serai gentil 
avec eux et les considérerais conme mes petits frères. Nous nous amuserions tous 
ens·Elilble lors des loisirs et travaillerions an collectivité le morœn t du boulot. 
Je ne me distinguer~is pas supérieur aux élèves ·au point de vue physique ou in­ 
tellectuel et an un mot les aimerais. 

11Je suis dans une mauvnis situation financière ot j1 aimorais bien 
travailler pour gagner beaucoup d1 argent. Cet argent là pie servira à mener une 
belle vie, ainsi qu'à na famille aussi. Je serais peut-être heureux, et visi terai9 
tous Les be aux pays dl monde tant rêvé. · J1 ai entendu parler beaucoup de fois de 

' ces pays, nafs je voudrais les visiter de près et admirer toutes leurs beriutés. 
Je IDudrais aussi IIB distraire et profiter de la vie, parce quo la jeunesse est 
eomna une étoile filante qui ne revient jamais. En ce moment je ne me sens pas· 
jeuna, rmâs plutôt vieux car je suis enfermé dans ce Maudit village de • , •. , où 
régnait la solitude et la malcban ce. Je ne dis pas que œ village est vraiment 
maudit, na Is qu1il n'est fait que pour les vieux qui attendent leurs derniers 
jours. C'est à'un certain âge que l'on regrette sa jou1esse perdue dans le brouil­ 
la.rd, et que 11 on ne peut plus retrouver. Etre à la mode, acheter une auto, et 
purtir avec un ami lors des vacances vers le Io f.ntiaân horizon est la mervei il.eus e 
chose au rmnde, Mai s po Ul' tout cela il fau t d I abord travailler. 

"J'aiIID bien le travail, car il conserve jeunesso et santé et nous 
est très utile dans la vie. D'après cela je ·peux: conclure que le travail est un 
trésor cp'une perron.ne n'aura cp'une fois s•g.tre fatiguée. 11 

00000000 

Un camarade de Liège nous a fait parvenir des documents sur un en­ 
sanble de lois votées par le Parlement Belge et destiné à régle:rr.enter le droit 
de grève, c I est la OJDns équen ce de 1 a gmnà e grove de décembre 60 qui toucha toute 
la Belgique et souleva la quasi-totalité de la Wa11onie ( voir ICO- .Janvi sr-Février 6I) 

Voici conmenf œ camarade prés ent e ces textefl: 

" Je t• envoie sous ce pli les extraits de presse du journal "La 
Gauoœ II co nsacr éa aux fameux projets de loi anti-g:rèves dont la discussion à la 
Chambre, a provoqué la dissidence de I2 députés socialistes (les 8 liégeois plus 
quatre autres, plus indisciplinés encore). 

11 
••• C'est un problème qui concerne évidEll1l!!lent la classe ouvrière 

frmçaise oomme la nôtre. La situation actuelle ici est claire : las oo cialistes 
ont lâché la base, sauf à Liège. Quant au P. O, ses thèses relèvent de la fantas- 
magorie: "un front multi-classes contre les monopoles 11 ( c'est-à-dire les ouvriers 
plus les classes moyennes (les professions libérales,etc •• ;) •• On croitrêver ... 

"Sans la tendance de Gauc lB du parti socialiste -réunie autour de 
1 'hebdomadaire 11La Gauche", le Parti Socialiste Belge (P.S.B.) aurait souscrit 
avec ravissanent au carcan imposé par les pires réactionnaires du pays. Dans la 
syndicat, idEJ11. Mais les "parû.emen tairas" du parti, mêne à Liège, n •ont pas fort 
bien pris la chose: on a d<l les contrainô.ro à s'abstenir- un seul voulait voter 



-14-' 

rontre les pro jets. _}lfin, tu vo Is , toujours le 'môme pro b.Lème ( où est la dénocratie 
dans un parti politique?) On se fout de la base, on ne réunit pas les sections, on 
postpose les assemblées génércl.es ou fédérales, on use de ml Ll,e moyens de ~res­ 
sion, -de la sinple .menace au chan tage le plus ignoble, etc, .• Dans le P .s. B, il y 
a seulement eu 2é}p d'opposants aux projets. A la FGTBt 43,:.:. Cette différence s1ex- · 
Plique parce que la force syndicale wallonne domine le congrès national FGTB ( où 
est virtuellement majoritaire contre tout e 11 aile à roi ti.ère flamande), " 

Les _projots de· loi "anti-grèves" adoptés Pm' le Parlerr..ent Belge étaient 
groupés autour d3 cinq textes: 

projet 420: accroissement de la r§Ïlr·ess:i.on de tous les faits jugés 
"insurrectiormels'.' Par i exempl,e II en cas d'émeutes, d'attroupements hostiles ou 
atteinte grave à l-1 paix publique 11, la peine de 8 jours de prison à 3 .mo i s dans 
le projet lïbéral, à 28 jours et 400 F (belges) ·d'amende dans le te.xte voté (4000 f 
anciens). 

· · pro jet 421: Centralisation des pouvo ire de police passant des ccrmunes 
( jugées trop molles dans la répression en raison des rontacts avec la population) 
à l'Etat •. 

projet 422: fixe· les lini tes des uo uvof.r s entre les connnissions pa­ 
ritaires'' (patronat-syndicats) et 11:Ctat au sujet de la fixa_tion dés "b eso i.ns vitaux:" 
auxquels serait app Li.qué e . aut omatd.qu enent la réquisition individuelle ou collective 
en cas de grève. · 

pro jet 423: anmistie des condamnations 'pour la· par td cdpa ta on à la 
grève de 60-6I. C'est le· sucre pour enrober la pilule. 

pro jet 424: Introduction de nouveaux délits t endarrt à empêcher toute 
manlfestetion et toute action en dehors de la gr è ve inoffensive qui consiste à "rester 
chez rol". 

Deux exemples: 
-trois mois de prison pour r> toute menace par écrit I anonyme ou 
signée, dès qu 1·e11e i'ai t craindra un attentat contre les perse nnes 
et les propriétés 11 ••• Ca peut aller loin. 

-8 jours à 2 mois et amende de 26 à 500 - 2·6o à 5000 A.F.) pour 
"cel.ur qui par toute autre action aura méchamment empêché la cir­ 
culation en cours sur la voie ferroviaire ou routière 11 ••• Ca peut 
.nus si aller loin, · 

La p remi àr'e observation à faire est d+oz-dr a-gén ér eû , Si le gouvernement 
gaulliste sortait de. tels projets, on ru.rait un c oncer-t a..tiniprécations rontre la 
dictature depuis là droite jusqu'à 11oxtrême gauche , en pass ent par nos bons so­ 
cialistes. En Bel grque , si le projet a été dépo s é par les libéraux, il n'en a pas 
moins été approuvé par le gouvernement socialiste-dérrocrate chr é td en , après q_uelques 
amendement s de détail, .PŒ- le parti socialiste et par les. centr al.es syndicales 
socialistes ( FGTB) et chrétienne ( CSC). Le fait d1u:ne co nc en t.r-atd'on des pouvoirs 
et d1un renforcement du contrôle de l'Etat sur les travailleurs n'est donc pas 
d0.1 comme la coalition de gauche et du centre opposé à De Gaulle essaie de nous le 
faire croire en Fr-en ee, à un régil'i".e. autoritaire; mais au ·contraire les so ci.éf és 

. capitalistes occident ales développent toutes des tendances étnti qùe s auto ri tairas 
reprochées au gau l l.Lsme en Fr-anc e , mises en oeuvre par la coalition socialiste­ 
chrétienne en I3elgîque ( il n 'Y a qu'un PC insignifiant): un changement· de régime 
ou de gouvernement on France ne signifiero.it donc pas la fin des tentatives d+un 
contrôle plus étroit sur les. travailleurs, simplement celui-ci prèndrait <i1çiµtres 
formes. Le contenu ser al t le mêrœ , L' empaque ticg e changerait. Et comme d+habd tud e , 
ce q u1un gauliisme quelconque, hési tera:i.t à. faire, un II socialisme bon te'int" le ferait 
avaler à la classe cuvrtèr e. 
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A propos de la Belgiq œ ( mai s on pourrait le vérifier ai Heurs) on 
peut constater un renforcement constant de l' ajp ar ei L répressif touchant les t ra­ 
vnilleurs .. Par exomp.le , les pénalités pour los "attroupements hostiles" étaient 

·• de I jour en 1818, 8 jours en 1934 ( i ln suite des grèves du Eorinage) 28 jou:::-s 
en 1963 (il était proposé trois mois). Cela_ signifie que d ens la société capitaliste 
actuelle, il y a un rapport de force en faveur des travailleurs et que dirigear ts 
accapareur-s du pouvoir social, ne peuvent se pro té Ber que pro· un appareil répressif 
eo ns tarmerrt adapté et "amélioré••. 

Cela, o ' est pour la violence, mat s avant d I en o.rri ver là, on tente 
· l'en"adrernent. C'est pourquoi, parallèüoment, les textos en que s td.cn 11herchaicnt 
à délirniter les pouvoirs entre l'Etat et les syndicats au sujet des ''besoins vitaux" 
en "as do grève. Ce point est le plus significatif, et ce n'est pas par hasard si 
toute la polfo.ique dons les syndicats a tourné autour du pouvoir à donner aux 
11 œ r:missions paritaires 11• 

Pour explication, un point d'histoire est né cass at r e ( on peut faire 
les ra~)proeherœnts avec la période correspondante en Fre.nco). Ce tt o évolution 
témoigne du souci commun du patronat, du gouvernement et dos _syndicats , d'assurer 
la continuité de l'Etat bourgeois ( c'est-à-dire des rapports de production existants) 
en '8.s de grève. C'est-à-dire d1anpêcœr à tout prix quo les travaillE:JurS en grève 
aient à régler eux-m~mes les problèr-ies concrets gµe posent leur grève, qu'il'? eoient 
amenés natureller.ient, du fait de leur grève, à être œstionnaires directs de leur 
travail, de l'entreprise, de la sociét~. 

Il est intéressant de souligner que la gauche socialisto ( du PSB 
et de la FGTB) ne voit pas du tout le problème réel et pr enn e oorme cheval de 
bataille, le renfor csnorrt du pouvoir des syndicats dans cette affaire, mais pas du 
pouvoir des travailleurs, al.cr s que leur critique montre pr-éc Ls émen t que les syndi­ 
cats agissent séparénent et rontre les travailleurs. 

Il est significatif que les syndd oat s belges, cbninés par les socialistes 
so soient soudés de la "préservation de l'outil" et des "besoins vitaux" en cas de 
grève, et l'aient résolu non dans le sens de conri tés ouvriers ayant alors tou.s 
pouvoirs, mais par des accords bilatéraux en t ro patrons et syndicats, c'est-à-dire 
entre dirigeants. Ceci avant I940. De I945 à I948, collaboration de classe comme 
on France,- oomnunistes oompris- " dans un grand effort patriotiqµe"; un arrôté 
loi du I2 avril I945 prévoit le travai 1 obligatoire; pas question d'organiser · 
la grève puisque la grève ne doit pas avo i r lieu. 

En 1948, uno cca Li.tn on chrétierne-socialistc (présidée par le so- 
cialiste Spaak) llge11ise la situation d'avant 40 en donnant à des co nm i as i on s pa­ 
_ritaires -pat.ro na ts ... syndicats) le pouvoir de définir los "beroins vitaux" dans 
chaque profession et do requérir les ouvriers pour les effectuer. CI est-à-dire 
on cas de grève, patronat et syndicat, s t accor ûei en t pour limiter les effets de 
la grève et ertpê ehe r J.Bs ouvriers de régler eux-mêmes leurs propres problèn::es. 

Mais ce texte cbn~it en fin àe œrap t e un certain pouvoir üUX: syndicats 
ce pouvoir n'avait d'ailleurs d'existence qu o pur une sorte de délégation du pou- 
voir étatique, et de réalité, en cas de grève, pour au tant quo les trovaillaurs 
suivaient les syndicats, En réalité, sous la. pression de leur base, une partie des 
syndicats ne purent même pas jouer le rôle que leurs diri 88 an ts avaient espéré 
et dans ln grande grève 60-6I, toutes ces barrières ne pesaient pas lourd: les tro­ 
vai lleurs ne suivaient pas les syndicats, 

du pouvoir 
Il EI)parait alors normal, du point. dq vue/étatique, q in les dirigeants 
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pansent à. retirer le rôle d.éirolu aux syndi.c.rt s poir- le œrzre r à l'Etat, c'est 
exac t.enen t le rr.ùnè pro b l ème que ,..el-....:.i è.o la co zo entc-at io n des pouvo t rs do po Lt cs 
r-e t ir-éa aux co rmuno s. 'foute la ~olE'._'.'.iq_uc au to ur dos p ro jets du "mat rrt i en de l'ordre" 
a +o urn é aubo ur de cet.t c que s ui o n du pouvc i r- que cona er-ve r-ai o nt los syr.dicats dans 
les connissions parit3.ires au sujet des be so t ns vit-:.t.:.:A, C'est-à-dire de savoir 
ro rmcnt les syndicats f'Lxer aisn t, e n a c ccc d ave c la gou ver-nenen t , les sar-v t ces 
qui pourraient ût re rfquisi t.Lonn és en cas de grèv'D. 

Ce sont toutes ces que s t Io rn qui nous Lrrt ér-e ss errt , L'intégr.:ition 
d'un syndicat rie vient pas qu f11.it q_u1il devi errt une filia2.e du gouvernement ou 
du patronat. C'est trop grossier. Mais du fait que tout en proclamant son indépen­ 
dance il revendique une :fb .nr. tio n des t In ée · à éviter qio 1 'Etat capi tali st e ne s 'urrête 
de fonctiormer, pour éviter q.ie les t-:r aV',.Ü Lteu z-s cux-nt.>nes organisent La société. 
Peu Lmpor te que ce soit le gouvcrnene nt ou les syndicats qui fixent les "be so ins 
vitaux'', le résultat est toujours cor. t r . Les t:-:,vei lleurs. 

GR!NDE-BREI'AGNE: 

grèves sauvages dans l'automobile_: 
"Les c::ou:vm.,Jnt:; de f?..rPve qu; ao po ur aui v errt dans l'automobile affo ctent 

actue'ILement e rrv i ro n vi ngt ni ü.e ouvrt œ-s , Lca arz-ê t a de travail les plus importants 
à Oxto r-d et à Coventry :-1otar:.c.P.r.cl nc r t J;'E.S jté autor Ls és par les syndicats. Ils 
sont 19 fait de quelques centaines de ~r::rrn::.1:eur.; mais réduiser..t à une oisiveté 
for~ée 11 ens enb Lo du pe rso nne.; :le:, ent reor i ses , On signale en revanche une reprise 
du travail aux ust nss :·.:orris: ûe Ll cr.e'L'Iy , e".; Forii de Dag ennnrt., 11 

( Reuter).- 

00000COO 

-~~~~~--~~~~~~~~~--~~~--~~~~- 
Qui veut se fch·e une .i.è.ée è3 la .sociité ::uné:ricaine d t au jour d t huf 
p'3ut lire les trois ou·...-r"'ses de 7'1..."1CG Packo.rd ( Eù. Ca Imenri-Levy l t 

"Les Obsédé::; du s-:~a11dini;" 
"Ls ?er:.;u)sl,;::--_ c:~,,(i Y;3t5 :1 e·1 

111, 1 ts+ J:._ (:~JS)~_:i.:l:-_,::': ,~ 
Leur Le c+ur-o e r; er;~ ai:J8J; :î.1.-:; c co t.i enne nt une fbtùe de faits précis 
qui co nnent à r2i'lé.·hir 3.lr les :i.ét!lcdes et l'J:J structures de la 
société cap it al Lste . L::: :..·2fle:-.~011 c'·3Et :.ü. Le ct e ur de 19. faire, 
car las id Je::: :~rn"ÇJro:; :':..:; l' :,,,;+,eu': , ur .1.1 =" c sus e,s é!r:J ce tt e si t.uat i on 
at sur er; 1.u• il p:..'ù)O:ë,3 ro:::::.:- r e ,è{:03 ne présent,~'1t '.lUCUJ.'1 ü.térêt. 
La 'Tit Lque qui s:.:.i ·;; r: :=:-c 7iréo :in =:•ull5tin Ré,·üonal No rriand Le • 

"Vnn ce=Puck-rrd : 11L1.'.\r~ rJ.,;. ;::._::;:,ilL.1i·:e:'1: 'fout :i.,. Li.vr o est cons acr é 

à l'étude do la œ nsc r.zv t io z, oux U~;' 1 • ·:.t-t::-::.n· -;;i.:uC' i--r0éli t., te.,ent le pro b Lème : 
"Les w.,éri c -::i n s ro nt. ~- c ·: 1 i fü ur c 11,:1 ,: · ... - ,__:- t i -:r.· ·,, I 1~ ,~0 i .-, :·,t cc n ,o··:·:Y!.' tou jours 
plus sinon leur ~.fr'ire: :!.:, , .. ~:·,:1~· .. -o .i --:-,:.r:: .. :1 .:.·~:·.1i: ~. ; i:-c:'.ter: ':.U[,-.enter 
Se.!':S C2:SSB leur fJC,f.1.SI., ·~·-··.~ir.~ 7: .. :~·-5_:- .. lc:._-;, _ .. _l::·:; .31J __ ::,"' 2·,!:-:·.Lt 'U1]UJ1 b cs cu: des 1-lrc- 
du i t.c qut o n leur ot ïr c. I. ·n· ; C':)J .• ~ 

__ ns id ér ab l 0 <J 9 l 1 .nrto · :c.t ::.o ~ ""t IL·,·., ,., ... 
·le~:·_-: .. ;:./ .ns i,'J: L r ·~::i0c: 11 Le dév ... e Io ppenent 

. n:-:t.cti,·i·;. f:::,.t, ~·tiqus ~ 11éio:çuis L1 fin 



-I7- 
' 

d.e ln guerre, le rendement horaire de chaque ouvrier s'est accru de 3;~ chaque 
année 11• Il s'agit d'écouler des produits tnujours plus nombreux en augmentant 
la consommation indi vi<il.elle ou le nombre de sonsor.mateurs, LI économie américaine 

. se heurte à deux séries de difficultés: 
- 1°) 11 automat:lon toujours plus poussée 'tend à augmenter le nombre 
de chôrr.eurs, or le chômeur "est improductif et ne consomme que las trict né ces­ 
saire11. 

2°) alors que "neuf misons 8.Iœricaines sur dix sont équipées d'au 
moins un frigidaire, un poste de télévision et une cuisinière électrique ou à· gaz, 
qu e sept sur dix ont un aspirateur, un grills pain électrique et un mixer, q_u1enfin 
il y a plus de voitures dans ce pays qu'il n'y a do familles 11 

augmenter ln co nso cmatd on devient un tour de force. Ainsi des milliers de servi ces 
d I études passent leur t emps à élaborer de nouvelles techniques commerciales. 
11L'éphémlre 

'1 été érigé en doctrine ": "Tout le monde sait bien qœ nous écourtons 
volontairement la durée de ce qui sort de nosusines, et que cette politique est 
la base mêne de notre économie. Nous fabriquons d'excellents produits, nous incitons 
les clients à. les acheter .•• et l'année sui van te nous y introduisons délibérément 
un éltir.ent nouveau quifera paraître ces articles vieillots, démodés et désuets •. 
Ce n'est pas du gp.spillage organisé. C'est une saine contribution à 11 économie 
du pays " ( Brook Stevens). 

11 Ainsi on a déraciné de l'esprit du public la notion de durable, 
mis, "cette cb ctrine de la désuétude systématique est poussée si loin que nos 
fabrications peuvent à peine supporter le transport. Les réparations et l "ent retien 
sont si difficiles et incertains, qu'il est préférable de faire l'échange des ar­ 
ticles défectueux 11• (Product Engineering). Le dynamique patron de la Standard 
Packki.ng pro cl ene avec satisfaction: " Tout coque nous fabriquons va à la poubelle" ... 
Il sar-at t évidemrrsnt nécessaire d'entrer avec Packard dons le détal. l de ces tech­ 
niques pour se faire une idée approchée des monstruosités quot:i'. d ienner auxq_uelles 
elles aboutis sent et du rythme de cette consomma tion forcée, L1 intéressant pour nous 
est de constater L' enp lo I -sans doute moins systématisé- de ces mêmes techniques 
dans les :i::ays européens. Quelques exemples ayant trait aux o b je be de corisomna tian 
les plus cc:urants permettent de les rœ t t re en éviùence, 

"Rien n'est laissé au hasard. En tEmoignent des détails s_emblables: 
chacun sait que les ménagères jettent assez souvent leur épluch'e-légurnes avec 
les épluchures de pcmnes de terre; 11 en se basant sur cette cans tatation un fe.- 
bric ent travailla à accélérer le processus de disparition. Il leur dcnnaune couleur 
aussi v-oisine que possible de celle de lu ponme de terre. Mais conme un instrument 
d'un brun sale n1 attire pas beaucoup 11 oeil sur le comptoir du mar c rand , il les 
présenta sur un carton de eouleur vive. Après avoir ôté le support, la ménagère 
avait toutes les chances de perdre rEjpidement son Ins t rurœn t , œ mme l'expliqua 
l 'Lngén Leux fabricant: ''La plupart des 09ns enveloppent leurs épluchures dans du 
papier journal. On pose le couteau, il se c onro nd avec les détritus et est jeté 
en mèrœ temps , Nous espérons ainsi 11 anné o prochaine doubler nos ventes "(Packard 
p.56). 

"Le rayon du jouet- ouvre de splendides possibilités : " Les résultats 
de la i,ublicité sur les enfants sont miraculeux 11 (Le Monde: annonce d'un fabricant) 
La systématisation des séries, petites autos, habits de poupées, poupées jumelles 
etc •.. est fructueuse. La matd ère plastique est utilisée partout et les traditionnels 
jeux d'échecs, de d ames , de cubes et même d'osselets n'y échappent pas, Cala 
permet d•13.pprendre aux enfants dès leur plus jeune ê.ge qu e tout se remplace "(Pac­ 
kard). LI érlumération n'en f:inira:l. t pas; on trouvera une documentation comp Lè te dans 
Packard qu'il est extr@mement utile de lire en laissant de côté ses diverses pro­ 
positions de renèdes ( pour le rr.oins puériles). 

/ 
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cor-rG\s ponc/c1nc_e;:. 
'' .• dans le J'J0 15 d II CO une camarade employée d I essur-ancos raconte 

la situation. Jane suis pas d'accord a ve c Le côté paternaliste qu'ello voudrait 
donner à la nat son. Nous n'avons quo foire do terrain, de bibliothèque, ou autres 
choses sur le 1üen de L' us m e ; c'est on dehors quo nous devons créer quelque chose 

· nous n'avons rien à. voir o vcc l'usine et nous vn iavons pas à. développer le 11pa­ 
triotisr..e 11 mai so n aiss i mauv ai.s que n ' tmporto quel autro. Pourquoi jou oz- dans uno 
équipe PTT, SrJCF, As sur an ces , etc ... si on o envie de jouer on pe ut toujours 
trouver aâ Ll.eur s qua sur le lieu quotidien de l'exploitation, quo c e soit sur 
Uri Jlan corrmunaâ , ou un plan d'affinité quolconque. On pe ut toujours créer quel­ 
que chose en dehors de l'usine. Jo ne vois pas là l'intérêt du sp or t à l'usine 
à n:oins que ce no soit pour pleurer au "patron" -deSi libertés pour le pratiquer. 
Ce qui est une outre affaire·et uno nouvelle forma d'avantages que certnins vou­ 
dr-ai en t obtenir " 

' - A propœ de 11Voix Ouvrièr0s11: 

11 
.. Je comprends mal co d éni r- do vouloir· fa..i.re un jourmü syndi col do 

plus, un journal qui coûte tout de nême un ccr t ai n prix, qui né co asd t o de nonbr oux 
dévouements, certainoment sincères, pour no rion appor tor- de plus quo los différents 
organes que l'on trouve à tous los coins de rues. Ceno sont pas de rao i Ll.eur s diri- 
©3 ant s :zyndicau.x, œ nms s emb l,e l'indiquer le sms-ti tro do 11 Voix Ouvrières" qui. 
changeront le., caracuèr-o des syndicats, organe dr:, nos rm î t rcs eu sein do ln classe 
ouvrière, ou un "vrai" parti révolutionnaire qui ne pourra ê tz-o que co nœ tous los 
par-t Ls quo nous œ nna is sons , un organe d ir-Lge arrt la cl.as se ouvr-Lè r-o contre aile, 
Les partis so nt tous des orgo.nes destinés <l. p rend r-o 10· pouvoir, ils sont bâtis 
sur lo mêno eodèlE:., cbnc de s t i nés à s 'o ppo ser ~ la c.Lass c ouvrière qu'ils se disent 
révolutionnaires ou·non, c'est la c La s so ouvr i àro ello-m.êmo qui ëbit trouver ses 
organes de lutte selon les c Ir co ns tances et non on ne sait quel sauveur- suprême 
on ne sait même pas si ces or gan es doimnt êt re néccssniremont po:munents, c'est 
l'affaire de la classe ouvrière et non celle do ceux qui veulent l'utiliser pour. 
ses f'i ns propres. 

11Les rGV,)ndications immédiates données par "Vo ix Ouvr-i.è r es'", ne dif­ 
f~rent en rien des r-evend Lc atao ns ér.:J.sea par les différents organes syndicaux 
existant: 

- !1ll8 augmentation mi.mrnun de tant pa r mois, mais quc l.Le quo soit 
l'augrJ.cnto.tiori demandée, cela ne veut riondire. Il faut cvo l r Lo né co ss ai.r e pour· 
vivre, nais sur quelles ba se s établir ce né ce ss ru re> C'est étonnCJ1.t que dos r.üli­ 
tants qui devraient ôtro a te r t.Ls , cor1IU0 vous, pro pos errt ot veu Lcnt résoudre de t e Il.os 
questions. Augr.ientation de 200 frs par mois, de I.60fs da L'Iiou re , do 500 frs, de 
IOOC frs, do 5 frs, do IO frs, cal,a ne vout r i.en diro. Jo ne dirai pas que c ost 
de ln démagogf.e , c'est du l'onfillltill3gc. LeG srû at ro s d es ouvriers ne sont que la 
résult@te do leurs combat.s , lorsqu'ils luttent, ils cu graen tent , Lor s qut I Ls refusent 
de lutter, ils diminuent; c'est cut omotd q uo. Lo sal.a i ro c'est le r e rLet de ln lutte 

ouvrière, donc il n'est pas question do fixer dos r..inimo. ou des noxnna. 
"Vous par Lez exact emnt corme de fu tur-s dirigoai1·~s s ynd icaux: gar-arrtLe 

de la fl,:curi té de l 'a1ploi, gar on tie de ln pcye, heures r écupér éos pour les dél Égués 
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" 1ous vo.ns los lois pour nous ! .' .' n ::tui assuro cos go.ran ties, sans cbu te l 1Lta t 
A mon avis, seuls los rapports de force détominent ces gar ont i es , Il est pour 
e moins curieux de lire, -:mis un journal qui se dit "révolutionnaire": "nous avons 
la loi pour nous! " Le heurt en t rc la ol.uase ouvrièro et les dirigaants syndicaux 
co arnnce dès l'instant où Le délégué a un a van t ago par rapport au producteur, il 
y a dès ce morœrrt lutte de classe entre délégués et travailL,urs et vous to u Le z 
vou a-raê.Lez de défendre ces avantages donnés par 11 Etat, c'est du plus pur comique 

" Vous di tos que Pau L Rey nau d n 1a pas été longtenps à. supprirœr 
los 40 heures, s:J.IlS douto son slogan " la semaine dos doux di nan cne s'' est te nvméo 11 

a foi t fureur ( il fout èire que la go. ucho , et on parti cu Li.o r los œmmunfst e s 
11 appuyaient puisqu1 il fallait uno gr and o année pour ln lutte ont.i rcact sto ) rrn i s 

. c'est no rnal de ln pur t d'un tol horme , Arr.on avis il faut opp uye r beaucoup plus sur 
un Croizat, secrétaire de la fédération CGT des Métaux et ministre du 'I'rav ai L qui 
a su rnrveilleuaerœnt liquidor toute tentative en t'aveur des 40 heures ( c1étoit 
à l'époque lei reconstruction de 11:ë:tat bourgeois), il a trouvé quo fa semai no de 
40 heures, si elle était lég,üe c'était la s omai.no de 48 heures q_ui é t.ai t nc rna.Le 
il a d'autre par t , rombler les patrons da joie or; fixant un t aux ridicule de salaire 
pour Ls s 4,· premières heures de travgj.l et un taux: hiérarchisé pour los heures · 
occom.plios apr às les -~O heurœ. Nous savons tous cpe Pau I Reynaud est un ennemi 
do ln classe ou vrt è ro , mai s nombreux encore sont les ouvriers qui, nnlgré 11 évidEJnce, 
est:tientquo Ia CGT est cn œ r e un or gano àe Ln classe ouvrière et que ae s bonzes 
sont là pour les d éf'en dre , " 

- d'un car..iarac;le du r.ridi: 

" .•. J1ci l'ir:1.prassion quo Les app ar-e Il.s syndt cnux ne doivent pas être 
mé co nt ent s ( à propos de 13. grève des rai nc ur s }, Po ur Chcrler:'~<:tg_ne, c1est différent. 
Cc n'est pas Hitler. Il ne peu t pas briser ces synd t cat s sous obédience étrangère 
pour constituer avo c les d[bris, une seule centrale à aa dévotion. Il lui faut 
;;,ourt:mt dos· syndicats bo au œ up plus "nat Io neux'". Ç),ue forn-t-il? Et en quoi 11 UNR 
UDT peut-elle l'aider? Tous les appuis sur Io squ el e il peut comp te r au sein des 
Corrtr e Lon nctuolles, représentent quo i pa r r app or t ii co qui est lié aux K. et au Vatican, 
Jo siraplii'ie pour fltrc cbir. 

" ;).uant aux augment atucns de salaires, qu i. pa iar'a? Déjà se prépare 
une étape de nouvelles con cen tr-atao ns d an s le secteur rorn.œercial. Il y aura des vic­ 
times. Mais c+es t mo i i.s d ange reux que les mi.no ur s ot les chminots." 

C 

0 0 

f1!n1s 
11 lL PŒTO 11 (L' ::mploi ) 

Voici un film italien ,a~paro!':1ment anns pré~ontionR ,qui décrit l'entrée d'un 
jeune garçon dans uno gr and e admi ni.s t r-ani.on, 

Sonnerie de réveil, "vite , Lève toi ; si tu réussis cot examen pr-obat.of.r-o , tu 
8.uras un emp.Lo î pour toute t;a vi. e 11 ••••• , , •• , 
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Réaction maus sade du je uno ho.rac , Il prend lo trnin ave c so n p::r,:; 1 ils hah i tent 
sn b-u.Li.eue , ila az-r-i ven t S. ._iL=,;i. :as .<;G s épar cn t , Gro::; _;:il.en sur un b:'.itirJ.ent 
un gr'1tte-ciel, tout sn verre, pu is .J~tr'o G.(; no t rc g-rrçon, PJ.l bout ü1un couloir 
Ln te rrcLnab Le , qir.':s avoir denand é i des a::1ployés en un i.ro rue qui lui r éponden t 
à peine, il aboutit é,\.i bureau qu'il che r-c nei t . Il est 'éjà plein do candidats 
et de c m di d ato s de son âge ( 14-16 :::ns); il y 3 li un norrn nûr qu i détonne. 
On erJID~ne toute la bande pass c r son ox::r:Bn; lo nat in ils passent de s épreuves s co­ 
laires - pcnderrt 12 problème l'horne d1êge mù.r éclate en sanglot.s , il ne soit 
rien. L'a:près~r::idi, qœstion de s psycho-kchniciGns, 1G g::œçon s'est lié 11vGc une 
jeune fille, genuflexion, pr-ésen t ez vos mci.ns , mrez-vous désiré votre mère? ..• 
foi tes- vous do la poJi tique ,etc •.• Ln journéa .est finie. 

La lettre d'acceptation est 'll'ri vé e, 11 Tu. as "un emp Io i pour toute 
ta vio ". :·1ôœ réaction, mêcie d~~t. Retour nu mêne bureau. Ln barrle a f ond u, 
La jaune fille est là, l'homme d'âge mûr 2. disparu. Un par un, ils sont conduits 
à l'emploi qu'on leur I'! fixé. Un est envoyé à l' am exe , On lui dit que pour 1 e 
zorœn t , il n'y a pns r)e p In c e cornc r gr-at.t o-pep ic r-, Il sera erap Ioyé en urri fo mc 
en at't end en t . 11'1;-a avec le p.Lanto n , une série de ronneries, lo· tîblenu lumineux 
s'éclaire, le planton r-egn rd e des cartes pos t al.o s . Les so nne r tc s continuent; 
." toujours pressés, qu'ils aillent prendre l'.:i.ir, en :_Jlus c'est bon pour la s crrt é" 
Il :wr:,uie née;ligGment sur un des boutons. Silenœ. 11 Ici, pc t i t , rau.t pas s'agiter". 
Sour ira mutue.I . Lo p Iarrto n lui met une carte pos tc l.e devant lui " tiens, elle 
ost jolie'1• 

D-ms .Lo bureau d'~. côté, il y n un chef do service, Iunet tc , col- 
vi tie , gilet. ?l usi eurs gr a tt e- pap i er i: 18 urs bureaux, les uns d8rri ~rs los au t res , 
on deux files de trois. Un gros, q ui Iz. soir cba ntc dos c i r s d'opéra au cufé. Uno 
nère de fITTillc, veuve, deux fils blousons noirs, qut lui vo Lcrit 11-'.'lrgent. 11 Bon 
pour la prison, à vo t re p Lace , j4:mrai nont.e , dit L, cho I' d& service tous les jours." 
Une jaune fillo e t un fichior, un rryop e qui. le soir dan s sa cnanbre écrit un roraan , 

Le garçon s'hcibituc i cotte aômi.m s tr-atâo r , Il essaie da revoir 
la jeune fille, ceü,.-ci lui donne r-en dc a-vo us o. un bal. organisé p ar 1~ botte à 
Noël. Gram.0 salle, pr as qu e vi d o , il se r-e t ro uve seul, des enployés cnrü oancné s 
arrivent, L' or-che s t.re démarre, il boit un peu et r iru.t par danser. 

Une sézi.c de gros p lan , nous i ai. t œrspr cn dr-o qu 'ilYë eu un malheur 
au bureau. La myope , écrivain àe nuit, s ' ast suicidé. On f,3:it l "Lr.ven t aî r e de 
son tiroir. te chef de service tombe sur 10 rot.en.. , no t ro gar s arr ive ave c un 
paquet de pap i e r- et prend Li place du sut et dé 

t .. 
·' 

Le garçon -::llw..e se lo.r::pe, cl.Le lui trappe los yeux, un emp Ioy é 

tourne un e ronéo, le br•;i t devient de plus en p'Lus fort, le r egar d du garçon 
deviont plus noir, il te.isse sa Lampe , 

L&G spe c t at.our a qui r vi Lcn t np)l:iudi le do cunerrt c rrc , restent nue ts , 

0.:)0() 00 

11rt.ourir 2.. i,:e:.dri d" 

Lire q u1 on nous pr és cnt« d':',ns le, r,rl3sso 11 d:; f;'1Ucl1;}1 cc r i Lr. corrrœ 
ur, filr_ d':.war.t-g::Tde. _ _.,,,._,r; une so r-t.i.o a avnrr.errt pr.5p~r'5c de dénôlés =v ec 1~ cen sur» 
au Ll t s t c , do C071Ci3S8iOr.S ,\ Frf\JlC'01BtC •• , .'.17DC cat t o r,t..'Téolc: r).e l'.o-:>rtyr o t d".llS le 
cadr-e do Ü! pro?:ig:,,nde or-c œ st r-é ep ar le _:-=:trti 001.::ur..ist::, c01,: s s.u rc un bon succès 
pour le fL.r~: CO'. __ .erd,l r1'-::borcl (ç,::! on s1ur. fout), d.; :-~stifir.1ti::.T, ç~. c'est 
be euco up plus gr avo . 

:-::. v o it J. 'i ':'i l,:f! grf.:,.1..r . .a~j~~ t F{ qai -:-c ::_;;~ sr:..t ! 
censur ". 

ut 0ütr.~ fil:.: .-.u~d + [,té 
,~::tf: ::i_teL!u,-'." L_',_-:'-:,, 
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présentée en images d'Epinal, torturant l'H.istoiro e.Ll a-raêrz e, défo r-rran t Les faits 
,esse:mtiels ou Les orœtrt arrt tout st mp.Loment , LG film qui ro st s ii fiüro, c'est celui 
de la Révolution e spag no Ls , On ne nous I'o ra pas c roa r o , quo dnns les centaines de 
mètres de pe Ll.Lcul.es qui ont survécu ( dans Les ar cnzves de La CNT par exemple) 
il n'y avai t pa s do quoi illustrer de r açon saisissante - comme sait le faire le 
cinémn- la. lovée ouvrière et pays anne de 36, La lutto con t ro-c-évo.Lu ta o nna Lre à 
l'intérieur de la République, lo rôle du parti consaun is t e et l1o La Russie dans 
l'écrnsament de la Révolution; c e Ia cond Lt Ionn ai t étroitofüe11t l'évolution de la. 
guerre e LLa-raême , P(;urtant le début du film r.ont run t La mor.t ée de Fr anc o défendant 
la République en écrasant en octobre 34 11 insurrection dos Asturies paraissait 
pronetteur. SI il n ' é ta i. t pas pos s iblc.. d e faire un tel fi 11:J., :;.l tal.Lai, t Lo laiss er 
'il était certainement réalisable; interdit, on l1curo.it paR2é en privé, co rm e 
"Octobro à Par-i,s ", Bien sùr , il n'aurait pas fait du tout par Ju. si:n,plificntion 
de L' h Ls to î.r-e , l'apologie du Parti Cormum.s te . 

Cette simplification, vc Iorrt aâ.r-o et abusa vo , on 18 retrouve dans 
l'absence ds r-éf'ér en ce nu contexte international, dans le déc Ie.n cheiae nt et dans 
la fin do la guorre civile, pas plus qu "aux véritables motifs de 11 intervention 
al Leman de et italienne ou de la non-interventi.011 ang'l e i s e ou i'r,~llÇ':lise. Al.a fin 
d.ufilm, mal.gr é l'impression que l'on a déjà, on sursaute qua.ad même Lor s que le 
co mœn t at enr déclare qu'en 39" les conunmfs tes vo u.Lai c n t conta nuer- la guerre", 
al or s cµ 1 au contraire c.1est la Russie: ot le Parti, qui ont m:..a fin volontairen:ent 
à cette guerre en plaçant Négrin i 1::: tête du g0:ivomer.1ent et on œ upen t les 
vivres. Lo pa cte Hii;ler-::;t3line n1stait pa s loin; on se rœt t ai t on p Iace pour 
la gue rr e mondâ al.e, Au début, on a tt en d bien lonr:ts.'l.ps· qu ' on nous par-Le des 
al.Lemurds et des i t::cl ien s ctlors cp I avent le so u.ièvcr.ent. ili·~ --ü1·0, Bo rû in ot Ro rœ 
avaterrt pror::is Ior-mel.Lerœrrt leur sout ion: en fait ce .301rtion fut déterminant 
dès le début du soul.èvonerrt , 

L'Esp'1gne n1appara1t plus qu'un chanp d'a::.:sci ck.;;.2.tériel et des 
troupes en vue de La guerre mondiale. Cola o. été bien sûr , LD:i.3 c I est singu­ 
lièrement rétrécir l'histoire que d10 laisser cet .o s eul.o Lmpr cas i on de l 1inter­ 
venti on é t r an gèro en Espagne. 

En fait de m~.tériel, on ost d I ailleurs s crv i , une borm e moitié du 
film est meub Lée de tirs de tou te s sortes, canons, Ius I Ls , ru t r st Ll eua e s. 'I'arrt 
d12.utres e cèries mraient pu les r emp Lacor , rn I e ol.Lo s ~1uraiei1.t oppr-i s sons doute 
trop de choses. Reste -~vider.1emt ( bien que ce ne roi t pas not) la lutte de deux 
classes opprinées -ouvriers et paysans- (b2ptisfs co nrus émer-t "peuple11) contre 
les opp r ès seur s de tou jour s ( une c Iasao de gros propriétaires c~ont l'Eglise}. Mais 
c 1 est précisément en partant sur cette base rCelle -simplifj_ ée-- que 11 on nous 
présente co nme des libérateurs ceux ·(].li ne seront q re des ru turs oppresseurs. 
L'e:r.:emple de la guerre d1:i:ï;spngne, tulle qut on nou s la montre, n1ab1outit q_u'à déclencher 
une réaction sen ta merrt al.e contre les pos s édan t s , co nt rc l1hc-rrour de la gue rre, 
contre le 11fascisme", cela· au m-énéfico des organisations qu i se cachent derrière · 
ile mythe du "camp r-épub LLcai n'", al.or s que dons la société d t uujou r-d t hu.i , la lutte 
de classe est contre les dirigeants de toutes so ct es , Pour nous, 11:Cspngne a été 
le théâtre d'une telle lutte, et l'enseignor2ent que nous en o.tt eudo ns c1est de 
lover le vo t Lo de l1uffrontament et du rôle réel des ro rcoa classées confusément 
sous 11 étiquette de "gauche 11• 

Il y aurait uno foule de détails à r-o cta rt er :J.epuis 11 assassinat 
de Calv S telo jusqu1 au départ des Brigades Ln bar-nab i.o ncl.e s , Los c amer a de s 
que cela intéresse pe w errt- reprendra l'ouvrage de Broué et r61n:i.:no 11 La Révolution 
et la gue rr o d'Espagne" (Ed.de },;inuit- cri tique dans ICO N° 2-Mai 62 ), 

000000000 
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Tout CQJ.11Qr.·.td3 peut nous adr0sser ses observations sur loo publica- 
tions citées, sur Lus cri t Lqucs que nous en faisons. ou sur celles " 

non citées, qu1 il peut avoir trou vé intéressantes. L1irnporbnt pour nous est 
de par veni r à une cri tique ouvor-t.e et f:..,anc1'e de ce quo nous pouvons lire dans les 
publications qui s1aQressent plus particuliororaent aux travuilleurs. 

Cahiers de discussions pour lo Socialisme des Corn ei Ls i 
n,ro 2-ii~u:rs I %3 - ôemande.r à ICO ) • 
Sorr.mairo: Les moyens C.u socia l.isme -Tro Is r épons e s au questionnaire sur:ÎMo ci.alisme -Thèses de Pann okoek, . 

Nous avons déjn. souligné l'intérêt de cette puhliœtion ·CJ.ui c1ongage dans La 
vo i.e d'une recherche -f;hforj.quo dont noua sentons tous, plus ou mo Ins , le né ces­ 
si té. Nous r'ev i endro ns dans de s numâros u Ltôr-i e u r-s sur los thèses de Parm eko ek , 
sur la lutte de la c Laas e ouvrdè r-e co nt.r e le c aprta Lt sne , pré aen tées co mne suit;. 

"Nous ne pence ns pas que ces ·.thèfJ es app ell ont do c comment aires, 
"Tout ,.:01 pl\''3 pour r.ri t-on dis~utor tel ou tel point de détail, 
"pur ex+ip.lc , d.me la thèc e :f, L. rlJ)artition des rôlos entre les 
"co nsei La et Les '.!_)artis ouvriers. Penne kock semble abandonner ici 
"ln tradition du ~fes te œrunun int o ., .. où l'on voit les comm.unis tes 
"jouer, .ru sein dec .Partis or,.vriors, le rôle d I r~ducateurs politiques 
11A.P2m1 ekook et c r i.bue ce rêll8 aux _i;,.:::.rtiG eux-nème s , a Ior s que. les 
"Cous cl Ls co ns nr-von t Lo ur aut onoouo de dAcisionet d'action, Mais 
"r at te conception Lnp l.tqu e or ntd quemc nt L'abandon du sys t nne des 
"p ar-t ia o_µi r epo s s oue:r.tielJ.er:c~nt sur lu lutte pour le pouvoir 
"donc sur L1 subordination des musses aux décisions c1e professionnels 
"de La po Llt Lq ue 11 

Noir et Rouge: (IJ0 24-i\;ai-Juin I963- Logant- B.P. Il)- Par i s I8è) 

Somnai.r-e i Edi tcri...tl - Ac tors Eqn:i.ty~Lu:=i Anarchistes et ln Révolution 
MexicailÏe - Révolution e t Drc it-· L 1 anarchisme et le droit- Chronique 
Lnto ma t ionej,o - Courrier. 

Liaisons ouvn erœ: Bulletin Régiond No rmandâ e ( d ana rde r à ICO) 
N° 2- 15/3/63: Fin de La grèv0 de iliay s/Orne- Les travailleurs de 
moins de I8 an s à Caen- A la SAVIEiV: de Blainville - Lettre. d'une 
enr,loyé e- La f~I·1~ve· 6.03 r.1:L,1E:urs. 

N° 3 Av:cil-Mai 1963: la bureau cr atà o syndico.le démas qué e par les 
-:J.ineurs- Leçon de -MEJY s/Orno- Deux gr vves aux USA - Varice Pa ckard 
11L I Art du gacpill8.G8 11 

Corre sp ond wi ce o uv r.i), re : Bulle ti n Ré{; i o nal. Lyon ( d sra rnd e r à I CO ) · 
N° I-IO il.1w. 63: licencfoi.i:ents (Remi:nGton Feuder, May) grève des mi- 
neurs- Centre d'éclucatior. our vol Ll.ée - Racisn.:o - 

Le Courrior Marxiste (~3ul1etir~ d 1Etuù.e:, o t d 'lnfori.:t~d;io!è) 
--- ( Bayv,,t -4 Square li. •. Brœthnlor.1,~ P(œis- I5è ). 

Cette nouvello nub l i c ct to r; bi-n:ensu,Jllc se j)ri~sente Glle-t1êfüè co mne 

Suit. ! 

"Lo courrier marxi.s te n'es~ nf l'o1·gnne d 'un o tendance ni celui d+une 
orgun Lo atd on , en coz-e t:::oi11::; co Luâ d'un parti. La pub.Lâ cat lon de ce bulletin nous a 
paru néce es aâ r e , car pour dos mo t Lf'o qre nous nous e r'f or cer-ons d'analyser, le 
marxisme en tant que né tho de et pr i s e de co ns c lcnco ss t le plus souvent abandonné 
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/·au profit d'un marxisme doctrinal et dogmatique. Aussi ne ferons-nous aucune 
citation. De même éviterons-nous, dans la mesure du possible, 11 enp Lod d 'une 
terminologie qui a véhiculé trop d I idées fausses pour ne pas actuellement prêter 
à un certain confusionisme, 

"L I abandon du marxisme en tant que méthode a eu des conséquences 
graves. Il n'a pas été tenu compte de toutes les composantes entrant dialectiquement 
dans le processus historiquo: évolution du prolétariat ( conséquence de 11 évolution 
du capitalisme et du développement des moyens techniques). - superposition à la 
lutte des classes de l'antagonisme entre pays capitalistes et pays à structures 
socialistes- rôle de l'antagonisme à l'intérieur du camp capitaliste, entre pays 
pauvres et pays riches- baisse du taux c2e profit dans certains secteurs ( ce qui 
fit admettre les nationalisations). 1 etc •.. 

"Nous n'avons pas lv. prétention d l ap p orber- des solutions à tous 
les probl~es, mais notre objectif sera atteint si, en les posant nous cvons 
pro to qué ln discussion et amené la .réf'Lext.on. Rien en histoire n'est fatal. La 
volonté des hommes peut infléchir, dans 1L.ï sens ou dans l 'aut re , la marcœ du 
jem.ps. Une conscience des faits, tou jcurs plus lucide: doit guider 11action 
de ceux qu I savent que, hormis· 1a victoire do la classe ouvrière et du socialisme, 
il n'y a point de salut pour L' honme " 

Nous ne pouvons repr·cduire le s œnnal r-e des I6 numéros parus; le der­ 
nier ( I6- 15 Mai 63 )contient un éditorial suivi d+un texte " Q,uestions et pro­ 
blémes de la tactique de ln classe ouvrière cm F'rmce ''? qµi nous intéresse. 
L'effort d'analyse ô.e ces camar aôes ne paraît en effet pas aller jusqu'à envisager 
la place que les s ynrü c at s t1onr.ent comrœ rou ages dans la société cmitaliste 
moderne. Aussi y trouve-t-on dus vues sur les por.rnibllités d'action des syndicats 
et dans les syndicats qui se r eppro cho nt de cellos des syndicalistes révolutionnaires 
vues avec le sq_uelles nous ne s ccme s pas d1 a ccor d , Le souc i d'apporter une tectique 
à la classe ouvriCTe conduit i un lun(~agE: b ien voisin de celui de tous les "diri­ 
geants" présents ou futurs des travai Ll.eur s , Répéter des "il faut", "il ne faut 
pas", "il est néce se at r-e " , témoignagne d 'un manque de contact avec la réalité. 
Les cam er'ade a qui sont dan.s les e nt.repr Lses , et non c1ans les appareils, savent 
la vanité d'une telle attitude, On ne fabriqœ pas L' ac tf on ouvrière. On la prend 
comme elle est: elle e st toute aut re jque Li i.mag i natrl o n des stratèe;es, souvent 
plus riche. Notre· effort doit être d1onalyser et de co mpr-endr-e , d'expliquer, 
d1i:Q.tervenir là où les t.rava; ll6UL'S crrt :pris en mains leur sor t , -bien épisodi­ 
quement- dans la société d1Eiujoul'.'d:lrni. La profession de foi de ces camarades 
pouvait faire penser qµ 1 ils s I engac;eaien-t dans cette voie, quard il9 disent 
par exemple que lour "ob je cui f'" sera 2.-ttf.>~~.:; .. si on posant les problèmes ils 
ont provoqué la discuss::.0n et amen é la rél:'..ex2on, Pou:c nous, il1y a une contradic­ 
tion totale entre les deux affirmations ( r el.e vé es dans le N° 16): "Il dépend du 
prolétariat qu! il asaur e lui-même son propr o avenir " et II la création du parti 
marxiste, du parti révolutiÔIDl-â~ra, _du-parti du pr.oÏétariat ". Pour nousl1effort 
d I analyse doit toucher les or gan isations elles-mêmes, partis et syndicats, non 
dans leur pr ogr arme et leur 'compo r-temerrt , 'mai.s dans leur existence même au sein 
de la société d'exploitation; à la fois L 'Hi s to.i z-e et notre expérience quotidienne 
nous offrent là le véritable terrain de dis cus s Lon, 
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Ce que nous sommes, ce que nous voulons. 

·- Le but de notre regroupement est de réunir des travailleurs qui n'ont 
plus confiance dans les organisations traditionnelles de la classe ouvrière, 
partis ou syndicats. 

Les expériences que nous avons faites nous ont montré que les syndicats 
actuels sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime d' exploi­ 
tation. Hs servent d'intermédiaires sur le marché du travail, et utilisent nos luttes 
pour des buts polltlques et non pour les épauler et les coordonner. 

C'est pourquoi nous pensons que c'est à nous-mêmes de défendre nos ·· 
lntérêts et de lutter pour notre émancipation. Mals nous savons que nous ne 
pouvons le· faire d'une façon efficace en restent Isolés. Aussi cherchons-nous 
à créer des liaisons effectives directes entre les travailleurs, syndiqués ou non, 
de différentes usines, entreprises ou bureaux. Ceci nous permet de nous Informer 
mutuellement de ce qui ce passe dans nos milieux de travail, de dénoncer les 
manœuvres syndicales,. de discuter de nos revendications, de nous apporter une 
aide réciproque .. 

. Cela nous mène, à travers les problèmes actuels, à mettre en · cause le 
rég_lme et à discuter les problèmes généraux, tels que la· propriété capitaliste, , 
la guerre, ou le roclsrne. Chacun expose librement son point de vue, et reste 
entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise. 

Dans les luttes nous Intervenons pour que les mouvements soient unitaires, 
et pour cela, nous .. préconisons la mise sur pied de comités associant de façon 
active. le plus grand nombre de travailleurs, nous préconisons des revendications 
non hiérarchisées, et non catégorielles, capables de faire l'unonlrnltéjdes Inté­ 
ressés. Nou~ sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et contre tout ce qui 
tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne sont qu'une étape sur le 
chemin qui conduit vers la gestion des entreprises, et de la société, par les tro- 
vallleurs eux-mêmes. · · 

Informations correspondance ouvrières 
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